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 dessué d'Hiver. 
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NOUVELLES 


ST-LOUIS DE MOOSE-LAKE 


Madame Michel Cardinal a 
donné naissance à un fils qui 
porte le nom de. Joseph Emile 
Philorum, Parrain et marrain 
M. Philorum Ouellette et. Mile 
Ernestine Ouimet. "Le baptème 
fut administré par le Rév. Père 
Cunningham, du Lac d’Oignon. 


M. et Mme Dubord; arrivés ici 
depuis l'automne dernier sont 
partis pour Edmonton. M. Du- 
bord qui a fait l'achat d’une im- 
portant troupeau, d’au-delà 75 
têtes, remontera  d’Edmonton 
dans quelques semaines pour aug- 
menter encore son ranch. 


De passage ici, M. Jos. Bimbé, 
de Beaumont, qui visite le pays 
avec l'intention de prendre du ter- 
rain. Plusiurs de nos cultivateurs 
sont partis pour, Végreville, en- 
tr'autres M. Belle-Mare, Albert 
Dargis, Philorum Ouellette, Hec- 
tor Ouimet, A. P. Ostigny. 
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ST-PAUL DES METIS 


- 1 , 
Voici quelques détails au sujet 
de la convention qui a éu lieu le 
26 janvier, à St-Paul, pour l’a- 
ancement de toute la région du 
Nord. 

Tous les citoyens de St-Paul 
des Métis étaient présents, ainsi 
qu'un bon nombre de représen- 
tants de toutes les paroisses envi- 
ronnantes. | 

M. Æ. Poitras fut nommé pré- 
sident; M. Helsabeck, secrétaire; 
M. J. B. Green étant le prinei- 

pel orateur. ; 

Un fut tout d’abord décidé que 
chaque division formerait un co- 
mité particulier et que toutes les 
résolutions. proposées et. secondées 
par les dits comités, durant cette 
assemblée, seraient présentées à 
notre député pour être soumises 
à la Législature de la Province. 

Vojei les principales | résolu- 
tions émises : 

lo. Il ést résolu que les délé- 
gués de toutes les parties nord de 
la Rivière Saäskatchewan, réunis 
en convention, demandant que la 
partie nord de la Rivière jusqu’- 
aux lignes de la Province de Sas- 
katchewan soit érigée en district 
électoral et que la “législature du 
gouvernement de l'Alberta s’en 
occupe sérieusement, ‘ ; 

Ro. ‘Que la ligne de téléphone 
déjà rendue à Brosséau Crossing, 
soit continuée de-Brosseau à Le- 
fond et St-Paul de Métis, St-Vin- 
cent, Moose Lake, Lac d'Orignal, 
et de St-Paul à Elk Point, Hop- 
kins et Caskyville et St-Kdouard 

Que le gouvernement pro- 
vincial s’oceupe d’une manière 
spéciale d’une ligne de chemin de 


fer devant aller  d’Edmonton 
Jusqu'à la Province Saskatche- 
wan, c’est à dire, devant attein- 


dre tous les centres de colonise- 
tion placés au Nord de la Sas- 
katchewan ; ’tous les cultivateurs 
et la population en général, étant 
dans l'impossibilité de prospérer, 
vu le manque totaf de communi- 
cations, . La production étant 
très supérieure au marché locel, 
par conséquent, il est d’absolu 
nécessité d'avoir un chemin de fer 
Pour continuer le développement 
de ces fortes colonies du Nord. 
do, Le Gouvernement devra 
s'occuper de’ voter l'argent néces- 
saire pour améliorer nos chemins 
de voiture en général; partieuliè- 
remont le chemin de Brosseau à 
Moose Lake qui est actuellement 
dans des conditions déplorables. 

Voici les noms des personnes qui 
ont été choisies pour aller pré- 
senter au ministère de la provin- 
ce les résolutions de l’essemblée, 
par, l’entremise de notre’ député 
M. Walker. 

MM. Helsabeck, Brosseau; d. 
B. Green, Lac St-Vincent; L. 
Poitras, St-Paul des Métis; Jos. 
Ouellette, Moose Lake, 

Voici les noms des personnes 
composant les’ différents comités : 

Brosseau: MM. A. St-Hilire; 
E. Brosseau ; LE. Helsabeok. 


ec ‘ ‘ 
on ts 


Tafond: H. Alorie; C. B. La- : 


fond: Æ, Cloutier. : 
St- Paul : ‘Dr Charlebois: 
Poitras; A: Poirrier. 


P. 


—— moy nee een duse eee de ne ee nee eee ne ete nnnee 2 


$ 


‘ | 1E COURRIER ! DB 1 L'OUEST, JEUDI, 4 FEVRIER, 1909. 


St-Vincent: J. W. Fay; J. B. 


Green; W. H. Maillet. 


Moose Lake: 
gis; Jos. Ouellet. 
Fastkyville: : S. Garnham ; J. 


B. Caskey; John Ross. 
Plat Lake: J. Rogers; E. H. 
Scott; J. S. Halstine. 
Upsto : J. E. Guretin; Chs Dal- 
laire; E. Oversakers. 
mms 
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Mme Vve N. Boissonneault, M. 
et Mme J. H. Gariepy et MM. 


Thériault et Jos. Dechêne, d'Ed- 


monton étaient en visite ici di- 
manche dernier. 
ant nnnmeneunans mms 


HOWELL 


M. Colleaux, associé avec l’un 
de ses compatriotes, vient d’ache- 
ter la nouvelle écurie que M. 
Guüilmette a fait bâtir. Ces mes- 
sieurs se proposent de tenir aussi 
un magasin de harnais. ' 

——ÿ— 

L'on nous dit également que 
M. Guilmette, marchand de bois, 
qui vient de faire ériger plusieurs 
bâtisses, à l’intention, en société’ 
avec l’un de ses fils, de créer un 
magasin général, dans l’une d’el- 
les. 


La 


mr 


Le C.N.R., qui longtemps 
ignora Howell, viént, enfin “d'y 
faire construire un dépôt pour les 
marchandises ; il faut espérer que 
bientôt nous aurons noué aussi 
notre gare, à moins que, comme 
on le dit :un autre chemin de fer 
devant passer à % de mille d’Ho- 
well, le C.N.R. ne préfère atten- 
dre, pour placer sa gare à l’em- 
branchement des deux lignes. 
Cela expliquerait, peut-être cette 
longue inertie à doter Howell 
d’une station, alors que d’autres 
centres moins importants en ont 
une depuis longtemps. 
anni nee 


DALMAS (Sask) 


à 


Nous apprenons avec regret la 
mort à l’âge de 75 ans, de .Ma- 
dame Vve David Poitras, née 
Madeleihe St-Denis. 

Ia défunte, native du Mani- 
toba, était mère d’une nombreu- 
se famille, et bien connue depuis 
de longues années dans.le pays. 

Elle s’est éteinte le T janvier 
aù matin, munie des Sacrements 
de l'Eglise, 


—MM. Tellier et Chassey, en 
villégiature en bas Canada, vont 
être bientôt de retour parmi nous. 


Ja nouvelle écurie de louage 
de Delmas a fait creuses un puits 
et l’eau a été trouvée en abon- 
dance; belle et potable. | 


C'est avec plaisir que nous 
ennonçons le mieux sensible dans 
la santé de notre concitoyen Aimé 
Roget, un moment, gravement 
malade. : ; 

Avec l’aide des soins assidus, 
nous espérons que. 
rétablissement ne 
question de jours. 


sera qu'une 


Le Budget de 
la Saskatchewan 


Dans le discours du budget de 
l’hon. J. A. Calder, trésorier pro- 
vincial de la Saskatchewan, -on 
note un vif souci de amélioration 
du ‘système d’enseighement, 

Lors de la constitution de la 
province, il y «trois ans et demi, 
il y avait 896 écoles rure ales sur 
son territoire. ŒElle en compte 
aujourd’hui : 1,735, c’est à dire 
près du double.. Depuis le vote 
de l'acte de l'enseignement secon- 
duire, en 1907, deux collèges et 
six ‘high achools ” ? ont été éta- 
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” Les citoyens de Morinville 
viennent de consacrer leur réputa-| 


SUPERBE RECEPTION FAITE AU 
, : : :. GENÉRAL PAR LES CITOYENS DE 


tion d’hôtes courtois envers les vi- 
siteurs de leur coquette petite 
ville. . | ‘ 

‘ Le.banquet ‘offert à l’hon. C. 


VW. Cross, le jeune et sympathi- 


a en effet été un plein succès et 
les visiteurs étrangers quiçont eu 
l'avantage d’y assister ont empor- 
té un durable souvenir de l’ac- 
cueil aimable et chaleureux ré- 
servé à tous. 

On avait, à cette occasion très 
artistiquement décoré, l’intérieur 
de l’ancienne église, avec des dra- 
peaux et des lanternes chinoises, 
et quand les convives eurent pris 
place autour des; tables, environ 
150 personnes se trouvaient réu- 
nis. : 

Quelcues dames s'étaient in- 
stallées aux tribunes pour assister 
aux discours des différents, ora- 
teurs inscrits. 

Le menu du banquet présentait. 
uñe liste imposante et certes, 
nous n’exagérons nullement en 
disant que la succulence des mets 
nombreux. le rendait digne des 
meilleurs hotels de la capitale. 
C'était MM. Kippe et Gillees de 


RES 


sumé la charges 

M. Omer St-Germain, président 
de l'Association Täbérale de Mo- 
rinville occupait le fauteuil pré- 
sidentiel. A sa droite était l’in- 
vité d'honneur, l’hon. C. W. 
“Cross; F. A. McPherson, M.P.P., 
et le Rév. M. Normandeau, de 
Légal. =" 
A le gauche du président. a- 
vaient pris place MM. I. W.-Mc- 
Kenny, Rév. M. Ethier et W. F. 
Bredin, M.P.P. Te banquet eom- 
mença à 9 hrs, et vers 10 hrs on 
entama la liste des discours.  z 


Les discours 


‘Le Président donna;d’abord lec- 
ture d’une lettre du R. P. Mérer, 
exprimant ses regrets de.ne pou- 
voir’assister au banquet et fit part 
aux convives du message télépho- 
nique qu’il venait de recevoir ‘de 
M. Boyle, député de la rivière 
Sturgeon. M. Boyle qui avait 
manqué le train à Edmonton était 
porteur de lettres d’exceuses du 
Premier-Ministre et*de lhon. M. 
Cushing. 

La première santé, celle du Roi 
fut portée au chant de ‘ Dien 
sauŸe le Roi ‘ répété par toute 
l'assistance, 


Le Canada. 


Vinrent ensuite les souhaits au 
Canada proposés par le Rév. M. 
Ethier, curé de Morinville, dans 
une fougueuse improvisation. 

M. l’abbé ÆEthier possède les 
véritables qualités du tribun po- 
pulaire- dont la parole chaude en- 


lève les foules, 


Tout le monde fut sous le eliar- 
me de son discours qui n'eut 
qu'un défaut: celui d’être trop 
bref, ®% — — 

En terminant sa superbe ha- 
range, le Rév. M. Ehier fit re- 
marquer que sa présence à ce 
banquet ne devait pas être inter- 
prêtée dans un sens politique, 
mais simplement dans:le but de 
rendre honneur à l'hôte distingué 


que Procureur Général d’Aïlberta" 


l'hôtel Victoria qui en.avait as-|: 
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MORINVILLE 


qué l’on fêtait. M. Peter Gun, 
gérant du poste de la Baie d’Hud- 
son au lac Ste-Anne, vieux mili- 
tant libéral qui fit 80 milles pour 
assister à la manifestation de sym- 
pathie envers l’hon. C. W. Cross, 
proposa également cette santé. 

11 y fut répondu par M. W. 
F. Bredin, député d’Athabasca. 
Le représentant de. cette lointaine 
circonscription donna d’intéres- 
sants détails sur la riche contrée 
que va contribuer à développer la 
populaire politiqhe des chemins 
de fer du gouverhement  provin- 


cial. £ 


La Prdvince 


. MM. Côté et Helper proposè- 
rent ensuite la santé à la Provin- 
ce; à laquelle il fut répondu par 
M. John A. McPherson, M.P.P. 

Après la santé au district de St- 
Albert, éloquemment proposée 
par MM. Boudrau et McDonald, 

à laquelle répondit M. McKen- 
ny, vint celle, impatiemment at- 
tendue, au héros: de la tête. 


L'invité d' honneur 


Dans un éloquent discours- en 
françus, suivi de quelques paro- 


L'HON. C. W. CROSS 


‘ 


les en anglais, M. St-Germain fitldécrivit l’oeuvre 


l'éloge de l’hon. C. W. Cross, et 


montra le jeune Procureur Géné- 


rel défendant lors des dernières 
élections, la cause de la minorité 


‘catholique contre les projets d’op- 


pression du parti conservateur. 

“M. Cross, s'écrie, en termi- 
. lorateur, appartient à la 
grande école libérale anglaise qui 
veut pour tous des droits égaux, 
sans distincion de race, de reli- 
pion ou de parti.” 

Au moment où M. Cross se leva 
pour répondre, la fanfare de St- 
Albert, venue pour prêter son 
gracieux concours à la fête, atta- 
qua l'un de ses meilleurs mor- 
cuu x de musique. - 

Ce fut un heureux intermède 
que goûta fort toute l'assistance. 
Gisceurs de l’hon. C. W. Cross 

L’hon. C. W. Cross prononça 
un des meilleurs discours de sa 
carrière politique. Nous avons 
le regret sincère que son étendue 
ne nous permette pas de le citer 
tout entier. 

Après des remerciements ‘cha- 
leureux à l'assemblée pour son 
accueil courtois, le Procureur gé- 
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ponsmenel 


PROCUREUR 


néral àborda: plusieurs mesures 
soumises. au Parlement durant 
‘cette session. et intéressantes au 
point de vue dé la question socia- 
le; en particulier l'‘‘act”’ des 
cours de districts et la loi sur les 
accidents de travail. (Compensa- 
tion Act.) 

M. Cross réfuta habilement les 
prétentions de certains intéressés 
qui veulent voir dans ce dernier 
projet de loi un danger pour la 
province, au point de vue de l’en- 
trée du capital étranger. 

“D'où vient en majeure partie 
le capital étranger? dit M. Cross. 
D'Angleterre. ŒÆh bien, la loi 
des compensations est en vigueur 
en Angleterre depuis deux ans et 
le patron et l’ouvrier en sont sa- 
tisfaits. L’ouvrier se trouve-pro- 
tégé, et content de son sort il ne 
songe pas à se mettre en grève.” 

M. Cross parla ensuite de la 
question des chemins de fer et 
promit de nouvelles réductions sur 
le taux des téléphones. 
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Toast aux Dames 


La santé suivante fut celle des 
dames, proposée par M. Dawson 
de St-Albert. | 
M. Wilfrid Gariépy, dont la 
réputation d’orateur éloquent est 
solidement établie, répondit en 
français èt en anglais, et dans les 
deux langues, le jeune et brillant 
échevin d’Édmonton sut, comme 
toujours, plaire à toute l’assis- 
tance. 


La Presse 


La dernière santé fut portée à 
la Presse, par M. Nantel. M. Mc- 
Rae y répondit au nom du.‘ Bul- 
letin *” et M. Louis Madore, à ce- 
Jui du ‘ Courrier de l'Ouest.” 

M. Madore, qui parla en fran- 
çais et en anglais, dit qu’il re- 
présentait le Dr Roy, rédacteur 
politique du ‘Courrier ” de 
l'Ouest” actuellement en voyage 
et qui ne manquera pas de re- 
gretter vivement d’avoir été ab- 
sent à ce superbe banquet, offert 
à son ami M. Cross. 

M. Madore, en quelques mots. 
immense  ac- 
complie par la Presse dans le dé- 
veloppement du pays, et appuya 
sur la large participation du 
‘ Courrier de l'Ouest ”” à la colo: 
nisation de l'Ouest. 

Sur la proposition de M. Cross, 
on but avant de se séparer à la 
santé du Président, M. St-Ger- 
main. 

Parmi les personnes venues 
d Edmonton pour assister au ban- 
quet, nous avons remarqué: MM. 


H. W. McKenney, député de St-| 


Albert: J. A. McPherson, député 
de Stony Plain; W.' F. Bredin, 
député d’Athabasca; P.'E. Les- 
sard : J. McGeorge; E. E. Chau- 
vin; W. B. Ibbotson. V. W. Ga- 
riépy; L, Savard; J. E. Thé- 
rieux: Jos. Dechène; Louis Ma- 
dore; Robert Hockley ; Oscar Tes- 
sier: Frank Gray: A. Ringuette: 
A. EF. Voyer: F. M. Webb, 

De St-Albert étaient venus en- 
tre autres: 

MM. Lucien Boudreau, maire 
de St-Albert; F. Perron; H. B. 
Dawson: M. Kennedy: (OC. Cha- 
ves; Jos. Ouimet; F. Toupin: 
E. Varin: I. Levasseur. 
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blis. Quant à l’université pro- 
vinciale, M. Calder,. exprime 
l'espoir qu’elle pourra, ouvrir: 
ses cours en décembre prochain. 
"Les crédits de l'instruction pu-| 
blique.- qui n'étaient en 1906-07 
que de $288,000, seront portés À 


plus de $400,000pour la prochai- 


ne’ année fiscale. 

M. Calder à émis l’opinion que 
la provinée ferait. un: sage place- 
ment en, affectant uu-crédit à la 


création d’un laboratoire de re- 
cherches d’intérêt pratique. Il 
approuverait pour sa part que l’on 
consacrât . $15,000 à  $20,000 à 
payer les salaires de deux, trois 
où quatre shvants d’une compé- 
tence reconnue qui seraient enga- 
gés pour diriger ces recherches. 

Les crédits . de l'Agriculture 
qui étaient dé 865,000 en 1906-07 
sont portés à à #1 21,000 cette an- 
née. 


Traitant du service téléphoni- 
aue de la province, C. Calder, dit 
que le gouvernement a tout lieu 
t'être satisfait de la politique 
qu "ia adoptée à à cet égard. Vingt- 
cinq compagnies se sont fait in- 
corporer en vue d'établir de nou- 
velles lignes rurales. Le gouver- 
nement a reçu de.ces diverses 
compagnies la demande de 10,919 
poteaux en vertu de l'acte voté à 


la dernière session, le gouverne- 
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Nouvelles divisions électorales 


L'hon. C. W. Cross a présenté 
son ‘‘bill”’ relatif à la distribu- 
tion nouvelles des sièges parle- 
mentaires. 

Chaque circonscription électo- 
rale aura un représentant sauf 
Edmonton et Calgary qui en au- 
ront deux chacune, ; 

La division nouvelle de la Pro- 
vince en circonscriptions  électo- 
rales est confiée à un comité spé- 
cial de la Chambre. La loi pré- 
voit la création de 13 nouveeux 
sièges, portant à 38 le nombre del © 
nos députés provinciaux. On ne 
sait encore si les silles d'Edmon- 
ton et Calgary seront divisées ou 
éliront leur deux représentants 
sur une seule liste. ï 


Une mesure d'économie 


Les frais de déplacement de nos 
députés seront réduits à 5 cts du 
mille au lieu de 10 cts ain: qu’ac- 
tuellement. 

Cette mesure constituera une 
économie xppréciable dans le bud- 
get de l’assemblée, \ 
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Protection des enfants 


Le Procureur général a présen- 
té son projet de loi permettant 
d'éloigner des centres, où ils 
pourraient se corrompre, les en- 
fant coupables de quelque délit 
et de les placer dans des milieux 
honnêtes, à la campagne. 


Grain de semence 


‘L& chef de l’opposition, M. Ro- 
bertson, député de High F'4er, a 
donné avis qu’il interpellerii le 
gouvernement au sujet du grain 
de semences fourni aux fermiers 
l'an dernier. 

T1 veut savoir quelles ont été les 
sommes déjà remboursées au gou- 
vernement. 

Affaires de routine 

Entre temps nos députés s’occu- 
pent des affaires locales de leur 
comté. Ù 

De nombreuses demandes d’in- 
corporations ont été adressées à 
la Chambre, ainsi que des amen- 
dements aux chartes locales, etc. 

Deux compagnies de chemins 
de fer ont demandé des lettres pa- 
tentes. C’est là du travail utile. 


Interpellation 


M. Robertson est revenu à la 
charge jeudi, toujours à propos 
de ce grain de semence. 

M. W.E. Finlay, l’hon. minis- 
tre de l’Agriculture lui a deman- 
dé de reporter son interpellation 
jusqu’au milieu de la semaine 
suivante, ses informations n'étant 
pas encore complètes à ce sujet, 

M. Robertson qui décidément 
tenait à occuper ce jour-là l’atten- 
tion de la Chambre a donné une 
longue liste des questions qu’il se 
propose de poser au gouverne- 
ment. 

#* © + 


Séance brève vendredi. Ajour- 
nement jusqu’à lundi dernier. 


ment en a livré 8,000 qui lui re- 
viennent à 96 cents la pièce. 

Le tarif moyen du téléphone 
est actuellement de $16. par a- 
bonné; M. Calder espère qu’on 
pourra avant longtemps le rédui- 
re à $15 et peut-être graduelle- 
ment jusqu’à $12. 

M. Calder estime que le revenu 
direct. de la province, indépen- 
samment des subventions  fédé- 
rales, s’élèvera l’an prochain à 
800,000. On peut juger du pro- 
grès, accompli depuis quatre ans 
si l’on songe qu’en 1904 les ter- 
ritoires ne donnaient, ensemble, 
qu’un revenu de $158,000., 

De toutes sources: revenus Ofr- 
dinaires ,emprunts, ventes d’obli- 
gations, ete., la province a en- 
caissé l’an dernier $6,159,524.96. 
Pour toutes fins: compte capital, 
construction, rachat de bons du 
trésor, ete, elle a dépensé $5,- 
506,835.52. Ce. qui laisse en 
caisse $652,994.44. 


Conférence du grain 


En vue de la conférence du 
grain, qui doit avoir lieu à Cal- 
gary, les 3 et 4 février, 
cours de Jaquelle doit être discu- 
tée, entre hommes éminents de 
l’ouest, l'opportunité de l’expé- 
dition de nos récoltes par la route 
de Ÿ’Ouest, le Chambre s’ ajourne-. 


ra après la séance de mardi jus- . 


qu’à lundi prochain, 


Cela permettra à.nos députés 


d'assister à cette importante con- 
férence sans négliger les devoirs - 


de leur mandat. 
Tous les membres du cabinet y 
asiteront à à l'exception de l’hon, 
. W. Cros. | 


La politique des chemins de fer. 


I] est probable que la question 
de garantie des obligations du 
G. T. P.et du C. N.R., pour la 
coustruction d’embranchements 
dans la province, ne viendra pas 
avant les deux dernières semai- 
nes de la session. 


PARLEMENT FEDERAL . 


Débats sur l'adresse 


Les débats sur l’adresse ne sont 
pas, en général, remarquables 
par un étroit rapport avec Îles 
questions traitées dans le discours 
du Trône. Le débat, cette fois, 
s’écarta de ces questions beaucoup 
plus encore que de coutume. 

M. W. F. Tedd, député 
Charlotte, N.B., se leva pour pro- 


cours du Trône. 


puissance mondiale. 
M. J. P. Turcotte, 

Québée-Comté, appuy: 

Il prononça en français 


l'adresse. 


lemment la portée des fêtes du 
tricentenaire. 

MM. Todd et Turcotte fureut 
chaleureusement félicités par Sir 
Wilfrid Laurier et l’hon. M. 
Borden, pour leurs excellents dis- 


cours. ° 


Le chef de l'oppositon opte pour 
Halifax 


M. R. L. Borden, au milieu des 
applaudissements de la gauche fit 
part officiellement à la Chambre 
de son intention de siéger pour 
le comté d'Halifax. 


i Adoption de l’adresse 


Après le discours d’un député 
conservateur sur la franchise élec- 
lorale au Manitoba, l'adresse sur 
le discours du Trône fut adopté 
sans débat et sans qu’on prit le 
vote. 

On ddopta ensuite un bon nom- 
bres de- demandes d’informations 
non contenticeuses, et le ministé- 
re répondit à plusieurs questions. 


Le traité franco-canadien 


Avant l’ajournement ,M. Bor- 
den demanda au premier-ministre 
s'il est exacte qu'un convention 
supplémentaire du traité Franco- 
Canadien vient d'être signé à Pa- 
ris, Le premier-ministre répon- 
dit textuellement: ‘La rumeur 
est exacte, J'ai reçu un câblo- 
gramme de M. Fielding à l'effet 
qu'un nouvel arrangement a été 
conclu avec le gouvernement 
français, le seul changement sub. 
stantiel à l’ancien traité se rap- 
portant au bétail engraissé pour 
l’abattage.”” 


AU SENAT: 


Au début de la sé ance, M. Kerr, 
le nouveau président, s'exeusa de 
ne pas avoir adressé la parole en 
fr ançais, lors de l’ouverture ds la ‘ 


session. Etant appelé pour la pre-'. 


mière fois à remplir les délicates 


fonctions auxquelles il a été élu, : 
il était intimidé, et son embarras  : 


seul fut la’eause de! son oubli.'A. 
Kerr connaît assez bien notré 
. &Eo : D : 


ou. (Suite à ln page 6). au | 


, 
» 


et, au 


de 


poser l'adresse en réponse au dis- 
1 fit une fort 
intéresante revue des récents pro- 
grès accomplis par le Canada, in- 


sistéut particulièrement aur le 
prestige que notre pays a acquis 
en ces dernières années comme 


député de 


un élo: : 
quent discours où il définit excel- 


LUCIEN DUBUC M.A. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Avocat de ia Banque ‘D'Hochelaga, 


| BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O: Box 1875, Tel. 1381 


L o * 
5. T. BISHOP C. À. GRANT 


Bishop Grant & Delavault 


E. E. DELAVAULT 


AVOCATS & NOTAIRES 


Bureaux: 162 Jasper Est Téléphone 1912. 
vis. Brie Gariépy & Lessa 


ARGENT A PRETER 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
AvocaTs, NOTAIRES, ETC. 
Solliciteurs pour la 


TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est. 


E. B. Epwarps, K.C. 
- oùis MADORE, B. A. B. C. L. 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. 
Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan. 
{Fämonton : Edifice Norwood, 
Morinville : Edifice Gouin. 
Téléphone : 555, 


Aûr, Télégr. : “ Edwards-Kdmonton. 


D, L. McPhee J. Galbraith 
McPHEE & GALBRAITH. 
Avocats et Notaires 


Spécialité, Propriété immobilière et loi com- 
merciale. 


88 Ave. Jasper E Tel. 1 
en baut dola N Srthern Bank EDMONTON 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, Telephone 5 


KH. WW. Blaylock B.C.L. P.J, Bergeron. B.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, ----------.. Alberta. 


. + MEDECINS . . 
ARS STRESS AIRE AIR MU EEIX 


Dr R. B. WELLS 
Elève des Hopitaux de Londres, Neu 
York et-Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures ds consultations : 10 a,m. à 1 pm, 
2 p«m.à 5 p«m. 7 pim, à Bp.m. 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


W. N. Condell, M.D.C.M. 
Diplomé de Londres et Edinbourg 
Specialiste pour l'Oeil, l'Oreille, le Nez 

- _etla Gorge 
Bureau : 537 Cinquième Rue 
au sud de Jasper 
Heures: 10 à 5 hrs et 7 à 8 
TEL. 1876 


h?3* 


Dr. Lena G. Head-Patrick 
° MD. (M. 


Médecin et Chirurglen 


Spéoialité dans les maladies des femmes, et 
accouchements 


Office: Chambre 6, Edifice Wize 
EU Ave. J: asper Ouest Tel. 1732 


Dr. A. GC. de L. HARWOOD 
DENTISTE 
Bureau : Bloc Credit Foncier 
coin 3ième et Jasper 
Res.: 734 3ième rue 
. Téléphone, Bureau, 408 On parle français 


— 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetage 


EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs. 
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The Edmonton Nursing Home 

Soegon splendide, avec point de vue 

out confort,  Quvert pour 

tout FDouail à l'époque de la maternité. 
Conditions en s Ares täle 
SURINTENDANTE 

57 PUS Stewart, EDMONTON 


089606696900 09000006000068 


LORS TAROT CARE SEE ERNEST CRE 


Comptables et Gourtiers : 
PRESS RTE HOT AS EEE ES PT IAN SE PAS LRO I IRLIANEA 


HALL & CO. 


Encanteurs et Marchands à 
Commission 
56 ave. McDougall sud 


Si vous avez quelque chose à vendre 
Téléphonez à à 1446 


ALLEZ À 
NORWOOD BAKERY 
Boulangerie modèle 

. * 116 Boulevard Norwood 
- Pour les meillenss pain, patisseries et 
‘ tenux 


BROWN & PITCH, . - - Props. 


‘LES CONTRACTEURS 


re nos prix pour nos matériaux de 


construction u 
.: Ciment, plâtre, portes, chassis, 
papier, ete. 


|Ggrman. Ciancey & ondes 


Famonton: : : Calgary : 


AE 


Ke 


| ARCHITECTES © 
CHOLET es CE NE TR ON EN ER CR ER TR ER TRERTS 


EC. Hopkins M.1.C,A, Q.A A, RAA 


Architecte 
Autrefois de Montresl et Quebec 
Eglises, Autels, Couvents et Ecoles 


Edmund Wright associé 


Autrefois assistant architerte du 
diocèse de Leeds, Angleterre 


Office: 132 Avenue Jasper, 
EDMONTON 


A. M. CALDERON 
Architecte ‘ 
Fellow de linstitut, dArchitecture du Canada 
Membré de lAssociation d'Architectes 


842 Ave. Jasper Est Edmonton 


Expérience en Angleterre, aux Etats- 
Unis et dans Ontario 


Roland W. Lines, M.S.A.,F.S.L. 
Architecte Licencié pour Aiberta 


Edifice de la Banque Molson 
57 Ave. Jasper Ouest . _Fämonton 


“ 


J. E. WIZE RAA, FALL. 
Architecte , 


Chambre 13, Edifice Wize 
534 Ave. Jasper Oucst Edmonton 


KR. PERCY BARNES 


Architecte tic. Prov. d’Alberta 


C. LIONEL GIBBS, Associé 
Architecte lc. pour Alberta 


141, Ave Jasper, Edmonton Tel. 1361 


. INGENIEURS . 
RE HN NE NCAA RIM TIRER 


JL, COTE, D.LS, CE, F,B, SMITH, 8.Sc, C.&M.E. 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emplacement de villes, limites à bots 
et mines, Estimations fournies sur le rendement et 
la qualité du charbon 


Tiroir Office : Gristalis BIK 
Phones 6260 & 1279 EDMONTON, ALTA: 


am 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 

u3 Ave Jasper 

"Tel. 127 

Boîte B. P. 1437 , 

Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


pers 


Re NE 
« PHARMACIES . 


D 


PHARMACIE 
LAVAL 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 
_T. E. GAGNER 
PHARMACIEN 


Quand vous ètes indisposés de toutes 
façons, que vous àävez des lassitudes, 
un mauvais goût dans la bouche, mal 
à la tête, des points de dos ou de côtés, 
ou des points dans la région du cœur, 
faites usage du 


ISRAEL BALM 


Le pure remède de plante vendu chez 


A. L. DERRICK 
232 Namayo Ave., Edmonton 


Li Re eee RER RER RE EEE 
ë . . SPORT CE E 
FRFRITITIT IA TE ES ETI ETF ÉREAET ETAT ET ES 


The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, et articles de sport. 
Fusils réparés. Les commandes ven- 
ant de Îa campagne reçoivent une 
attention spéciale. 


933 ave, Jasperest : : : Edmonton 


MED Li LUE CHE EPET LE EE EE ET ET ESS LEE 
# . . MOBES . . » 


ÉA 


PAT A TI IA I TER LILI II III LS) 
€ HAPEAUX-— Vient d'arri- 


ver un loi de marchandise de saison, 
rendant notre assortimentbde chapeaux 
absoiument complet. Prix modérés, 
The Toronto Millinery Stare 
.. Mme. C. FERRIER 
143 Jasper, norte suivante des magasins I B, 


- 


THE FASHION, 277 ave. Jasper est 


annonce une potite surprise 


Les chapeaux les plus élégants, les mati- 
nées es plus coquettes, les corgets P.C les plus 
hygiéniques, les jupes les plus d distin u6e6, ut 
cela se vend avec un grand rabais, Les dames 


et les demoiselles sont cordialement invitées 
de profiter d de cet énorme sacrifice, 


H. A. CLEGG, 


Î EncanREUR ET BouRREUR 


+ 


617, deuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON  - 


{The Ornamental Îron Works 


J.T.VALPY, Prop. 


Forgerons expérimentés; fondeurs de 
toutes espèces de pièces pour gale- 
ries, voitures, instruniénts, ete, 


243 Ave. Queen's Edmonton 


ma lauveunerenasosaeasen | 


ouvénsesussueseene |[: 
PROFESSEURS dl 
RL RL D NON EE EN 

MISS MINA CARRUTHERS 


PROFESSEUR DE PEINTURE .-- 


Conditions faciles 
Studio ouvert le mercredi de 2 à 5 P. mi, 
Peintures à vendre 


Coin Sième rue et Ave, Jasper 


MME.WALKER donne des leçons 
sur le découpage des robes et artieles 
de lingerie. Les dames recevront des 
leçons chez elles si elles le désirent. 
Le mercredi, suir cours de découpage 
et enseignelments dans la couture, 
modes, etc, 1119 Ave. Jasper Ouest 


crosnonsnenennonsenn 
# . BIJOUTIERS de È 
tesaesesosmonmmuners 


H. B. KLINE 


Joaillier, Horloger 
et Opticien 


43 Ave. Jasper Est 


Edmonton 


—— 4 


Spécialité, 


\ 


Réparations de Montres 
Prix très bas 


Le seul bijoutier d Edmonton qui : 
parle français * 


ROCCO TÉGEANE 


À. C. LAPEIERRE 


Bijoutier et Horloger 
VEGREVILLE ALTA 


Réparations de montres, etc 
exécutées” avec soin et 
promptement. : ; dE 


Assortiment complet de Bi 
outerle, Montres, Horloges ,&c 


EFET PER EER PAEA LA PRET ER ES EEE PRE EEE 
LU 


LE EPL LEE LEE LEERTEEE EEE EE LE EE EX 
LÉLPEFEE LES VE SE CEST ENV ES EYES Er} 


SEE ALAN AE REA RS 


. . BUANDERIES . . ù 
SRE 


D0000C00000000000000820008960000080888 


The -Home Laundry | 


Tout notre ouvrage est fait à la 
main ce qui fait que le linge qui 
nous est confié n’est pas brisé par 
les machineries. Le linge sor- 
tant de notre-buanderie est net, 
mou et souple. Tarif spécial 
, pour linge de famille. Un essai 


vous s convaincra. | 
. 


* Courtney & Walker 
728 rue Rice, près de l'avenue 
Î Kinistino 
Cn0000608855002000008980000206080060808 
SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 116 


Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, notre voiture le 
prendra et le revournera. 


y 


SEE RE 
BOIS et CHARBON à 


S 
HART AN NATALIE D HAE DO AE SRE 


CHARBON 


Le meilleur marché dans Edmonton 


. 
la tonne, au voyage 


GLOVER BAR COAL CO. Ltd. 
PHONE 1453 Office, 259 Jasper E 


0000090006602090066800602 


Fondé en 1881 Net 


HUMBERSTONE COAL CO. 
$4.00 la tonne 


Pour reconnaître notre charbon 
faites-vous donner notre ‘‘Billet 
Bleu.” Notre charbon est net- 
toyé deux fois, ÿ 


6006006600 
Ce] 
© 
Q 


314 Ave. Jasper Tel. 2218 


City Furniture Repairing Co. 
——133 rue Rice— 
Réparation de meubles.  Méubles sur 
commande. Empaquetage, 
On aiguise ciseaux et couteaux’ 
MATTHEWS & SCOTT, - - - Props. 


= Anderson’s Polytechnic 
638 rue Clara 


Plumes refrisées ; chapeaux refaits à 
neuf; capotes pour dames agées. 


Tous genres de travaux de modiste 


J. W, Howard  J. Staunton A, W. Smith 


THE NAMAYO TRADING CO. 


Ventes et achats de marchandises 
ENCANTEURS 
Machines à Coudre, Instruments de Musique, 


Sallesde yentectd'encan 389-391 Ave. Namayo 
Vente le samedi à 7 heures p.m. 


+ 
mn... 


ECURIES IMPERIALES 


Service jour et nuit 
TEL 1506 


L.J.A.Lambert 620, 5erue $ 
C000000000086009600080008 


W.L. May, Manager TEL, 1081 


Edmonton Messenger and Express Co, 
144 Avenue McDougall 


Nous avons un sorvice très moderne de Mes. 
agérier, livratson de colis à domicile, distribu. 
tion de circulaires, ct transport de valises. 


| ‘Hotels et Restaurants 


LE COURRIER 22 Lomme JEUDI, 4 ! vevhe, 909." 
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Richelieu Hotel. 


PLAN BUROPÉEN 
# &x M 
“Chambres avec Bains 
Prix de 91,00 à 63.00 par Jour 
CRE 
CAFE OUVERT JOÜR ET NUIT 


Lunch pour les hommes d'affaires 


de midi à 3 heures 
Prix 90 cents 


EE &K $ 
Chaque dimanche 
© DINER SPECIAL 


de 5 heures 30 à 9 heures 
“Prix 75 cents 


Proprietaires : 
A. YORK et C: 3. ROBERT 


n N, Pomerleau Prop 
# # # 


Pension : 81.50 et 82.00 


Pension à lu semaine : 87.00 


st. Elmo Hotel _ 


Près-de l'Hotel de Ville et de la Poste 


L’hotel le plus ancien et le mieux 


S MH # 
PRIX MODERES : 


124-Ave, Fraser 


Epxoxrox, ALTA. 


81.00 et $1.50 par jour 
$7.00 par semaine 
Phone 1227 


LS 


QUEEN'S HOTEL . 


Ave. Jasper est 


conuu d'Edmonton 


=. 


SOGSCSCISSecoopeceseccseseccoossee 


Gerant:C.J.ROBERT Tel. 1331 @ 


Quartiers généraux des Canadiens- 


B. HETU, propriétaire 


français 


_ Tel. 16:6 


 Dominion Dining Hall 


La 


Un Repas 2%5c 


23 Queen’s Avenue 


Sous une nouvelle et parfaite : 


ad ministration. 


arte ‘‘Meal Ticket”-$4.00 


3 Repas pour $1.00 


McDOUGALL & BOWN, Props. 
PENSION MAPLE LEAF. 


829 Deuxième rue. . 


Près de la gare du C.N.R. 


Repas à toutes heures, à 2Bcts. 


Pension, $1.00. per jour et $6.00 


| REID & CORBETT, Props. 


es 
re) 
es 

ES 


METTEZ-VOUS EN GARDE contre 
les bills du médecin en mangeant 
seulement la viande soumise à l'ins- 
pection du Gouvernement. 


par semaine. 


DIVERS 


ETS 


. M. BURK 


PHOTOGRAPHE 


308, Avenue Jasper Est 
Vis-à-vis l’Ave. Queen 


n'avons que de celle là. 


615 ave. Jasper Ouest, Phone 2043 


J. COOK 


A DAGSOUOUNANAUAUOUES 


ass enenn FRFATETA 


Nous 


Larue & 


ont maintenant leur bureau au 


| icard 


No. 248 Ave Jasper 


Téléphones 


Chambre No. 4. 


Office, 1816 
Résidence, 1798 


SITUATION DEMANDEE --Un 
jeune homme, possédant parfai. 
tement les deux langues, quali 
fié pour enseigner en Alberta, 
désire une place d’instituteur à 

au 


la campagne. 
“Courrier de l’Ouest’’, 


S’adresser 


50, Edmonton. 


COURRIER DE L'OUEST. 


2ième Rue. 


Boîte 


Pour votre papier à lettre, en- 
têtes de comptes, enveloppes, et 
taut autres ouvrages d'imprime- 
rie, adressez-vous au 


L 


fc 
[Les 


stination. 


|algue-marine. 


FRRETE 


meme 


No. 35. 


4 


N 


Elle fit uné révérence timide, 
puis alla droit à son père, lui prit 
le front dans ses deux mains et 
l’embrassa avec tendresse ‘ avant 
de s'asseoir entre lui et Gaston. 
Ses yeux ayant rencontré ensuite 
ceux de M. Aubray, elle se trou- 
bla visiblement, et, durant ‘tout 
le dîner, n’ouvrit pas la bouche, 
examinant les fleurs de son as- 
siette avec une: singulière ob- 


IL. (Suite) 


Félix put l’étudier à son aise. 
Au repos, cette figure étroite, au 
teint pâle, aux cheveux fauves, 
était loin de séduire; pour la 
trouver jolie, il faïlait la voir 
lorsque Gaston lui parlait ou 
lorsqu'il lui témoignait quelque 
affection en s’oceupant d’elle, en 
lui rendant de ces menus services 


{qui n’ont de prix que par la grâ- 


ce qu’on y met. Alors ses joues 
se coloraient légèrement, ‘un  é- 
clair jaillissait de’ sa prunelle 
limpide et verdâtre comme une 


—Qu'as-tu fait aujourd’hui, 
mignonne? lui demanda son père. 
Personne ne t'a vue. 

Elle a passé toute la matinée 
dans son atelier, répondit pour 
elle madame de Vallombre. 

—Ah! voilà un point sur lequel 
vous pourrez vous entendre, s’é- 
cria Gaston. La peinture! c’est 
le début de toutes les graves fo- 
lies de Félix. Figürez-vous qu’il 
voulait être artiste... le premier 
pas était franchi. Il avait obte- 
nu un prix de Rome et dû succès 
à deux expositions successives. 
Pour mûrir son talent, il a voulu 
l’exposer au soleil d'Orient, et là 
le découragement l’a pris. Il a 
jeté ses pinceaux qui ne tradui- 
saient pas assez éloquemment ses 
enthousiasmes et il a passé des 
arts à la. science, 

—ÏTl n’y a que le vrai mérite 
qui se laisse aller à ces décourage- 
ments-là, dit Suzanne. Moi, 
quand j'ai reproduit tant bien 
que mal la fleur que j'aime ou un 
site qui me plaît, je suis ravie de 
moi-même... Vous jugerez ‘s’il 
y.e de quoi, monsieur, dit-elle à 
Félix avec “une bonne humeur 
d’où toute prétention était ab- 
sente. 

Faisons done une ‘visite à votre 
atelier avant que la nuit ne tom- 
be, mademoiselle. 

On s’était levé de table. 
ouvrant la porte qui séparait la 
salle à manger de son atelier, Su- 
zenne vit Félix et Gaston qui se 
rapprochaient l’un de l’autre 
pour causer tout bas. Une crainte 
vague parut Ja saisir, la crainte 
sans doute qu’on ‘na divulguit 


‘{l'histoire de la rose et du baiser. 


Alors, surmontant  l’embarras- 
qui l'avait  paralysée  d’a- 
bord, elle s’avança vers les jeunes 
gens et regarda M. d’Aubray 
d’un air suppliant en joignant 
les mains. (Ce geste ne fut re- 
marqué que .de lui; il y répon- 
dit par un sourire qui promettait 
le secret. Cette muette prière, 
ce sourire plein de bienveillance 
et de respect, cette innocente 
complicité dès le. premier instant 
de leur rencontre, fit tout à coup 
deux amis de ces deux êtres qui 
se connaissaient à peine, et la 
soirée se resseñtit de leur entente 
tacite; elle fut joyeuse, intime: 
Bien qu’il se moquait de lui- 
même en se traitant de pédant, et 
pour cela même, Félix, loin d’ê- 
tre affecté ou sérieux à l'excès, 
avait tout l’entrain de son âge. Sa 
bonhomie fit la conquête de toute 
la maison, à l’exception peut-être 
de madame, de Vallombre, qui ne 
le trouve ;ÿas suffisamment hom. 
me du monde, c’est-à-dire, em: 
pressé auprès d'elle. 

Suzanne ôbserva qu’il s’effa. 
cait toujours devant Gaston, pro 
voquant pour lui les occasions de 
briller, de déployer sa verve; elle 
lui en sut gré, de même qu'elle 
lui sut gré des éloges accordés aux 
albums qu'elle fit passer sous ser 
yeux. Ce n'était pas vanité de’ sa 
part; les compliments Va tou- 
chaient peu d'ordinaire et elle 
n’attribuait aucune valeur aux 
compositions . ingénieuses que 
trouvait facilement-son crayon ; 


mais ces éloges lui étaient prodi- 


gués. devant Gaston, et ‘elle les 
savourait avec délices en songeant 
qu'il les entendait. 
Madame de Vallombre étouffa 
cependant un léger baillement, 
—Vous aimez les dessins de Su- 
zanne: “ditelle, Moi je maudis 
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cette idée fixe qui l’absorbe. Il|qui aiment. Les indifférents 


n’y a pas de talent plus égoïste 
que celui-là, d’occupation qui 
puisse isoler davantage. L'hu- 
meur sauvage de ma fille est-elle 
la cause ou l’effet de cette pas- 
sion dominante ? 

Suzanne répondit par un re- 
gard froid et un peu railleur, que 
Félix comprit et qui l'attrista 
Personne jusque-là n'avait été 
assez perspiéace pour sonder les 
profondeurs de ce eveur d'enfant. 


[Rien n’échappait à Suzanne, ni 


la nullité de son père, "ni les al- 
lures évaporées de sa mère, qu’elle 
jugeait sévèrement, ayant surpris 
et enseveli dans le silence de sa 
pensée beaucoup de ces secrets 
qui ne comptent pas dans la vie 
d’une coquette, mais que repous- 
se une imagination de vingt ans. 
Tes aimables travers qu'elle avait 
eus sous les yeux l'avaient tou- 
jours choquée éu point de la faire 
tomber dans l'excès contraire. 
Abandonnée ‘à ‘une institutrice 
inepte, elle s'était élevée seule, 
pour ainsi dire, sans que la di. 
rection maternelle intervint en 
rien dans son éducation. (Grave 
et studieuse, elle avait lu, réflé. 
chi, tandis que la comtesse ne 
s’occupait d’elle que pour veiller 
à ce qu’on l’affublât le plus 
longtemps possible de robes cour 
tes, dont l’aspect enfantin empè- 
chait de compter ses années et les 
siennes par ha même occasion. — 
Le père, malgré sa sollicitude, ne 
s'était jamais demandé si c'était 
une souffrance physique ou une 
préoccupation morale qui as- 
sombrissait le front de sa fille. 
Suzenne l’aimait beaucoup, mais 
comme on aime un être d’une 
nature essentiellement différente 
de la vôtre, qui n’a ni la même 
langue/ni les mêmes sensations, 
et ne peut, par conséquent, vO}ÿ 
comprendre.  ŒElle avait donc 
grandi, solitaire, mettint toute 
l’exaltation dont elle était capa- 
ble dans son ert, s4 religion et la 
tendresse eknltée que lui inspi- 
rait. Gaston. : Cette tendresse, que 
la timidité l’empêchait de témoi- 
gner d'aucune façon, se répandaïil 
sur madame de Courvol, qu’elle 
idolâtrait par idolâtrie pour son 
fils. : 

Félix sentit tout cela en un ins 
tant,'et aussitôt l'élan involontai- 
re qu'on nomme sympathie, jeta 
son coeur aux pieds 'de Suzanne. 

À partir de ce jour, des rela- 
tions de voisinage presque quoti- 
diennes s’établirent entre lui et 
les Vallombre, soit que ceux-ci 
vinssent chez mademoiselle de 
Lussy, soit que Félix se rendit 
chez eux. | 

Suzanne avait pris en vive ami. 
tié là petite, Blanche, qui, sous 
prétexte d'apprendre quelque ou- 
vrege de femme, passait souvent 
plusieurs jours à Vallombre. Elle 
était le lien entre son frère et Su- 
zanne, parlant sans cesse de l’un 
et. autre, yantarit à sa. grande 
amie la bonté ‘de Félix, s’exta- 
siant avec celui-ci sur les perfec- 
tions de sa grande amie. Le ré. 
sultet du badinage et des gentil. 
les indiscrétions de Blanche fut 
d'abord de fortifier chez Télix 
l'intérêt éclos à première vue, 
puis d’inspirer à.Suzanne une 
confiance et une estime singu- 
lières, qu’elle n ’avait jamais res. 
senties pour personne.  : * 

‘Gaston, souvent absent, sous 
prétexte de chasse dans les envi. 
rons, no faisait que passer de 
temps en temps quelques heures 
au logis. Il rentrait fatigué 
d’une longue chevauchée, ayant 
grand’faim ou grand sommeil, et 
ne songenit guère à remarquer 
tels petits frais de toilette qu’on 
avait fait pour lui. ! Félix voynit 
mieux, et ne manquait jamais de 
lui, signaler ces manifestations, 
bien timides, sans doute, quoi- 
qu’on se les reprocheit comme 
trop audacieuses. Avec la fine 
intuition de son sexe, la pauvre! 
petite devinait qu’elle avait un 
allié et le-récompensait par une 
gratitude qui, pour n'être point 
exprimée, n'en était pas moins 
vive, Tout l'attirait vers M. 
d'Aubray, ‘sa douceur toujours 
égale, presque féminine, sa gravi- 
té même qui le vieillissait un peu 


et lui seyait bien, au, dire de la 


plupart des gens. 

Gaston \? avait accoutumé à à des 
allures énjoués, ‘bädines, à cette. 
galanterie élégante qui coûte si 
peu quand on a le coeur libre el 
qui assure léternelle * supériorité 
de ceux qui'n 

4 Ê rs 


rte 


‘aiment pas sur ceux| 


l'eussent jugé très-amoureux, d'a- 
près son langage et.ses manières, 
qui charmaient et. inquiétaient 
Suzanne tout à la fois. 
Elle rougissuit sous son regard 
et était près de défaillir toutes les 
fois qu’il lui adressait un compli- 
ment. Je ton amical et sérieux 


de. Félix la reposait et la rassurait 


au contraire. : Grâce à ces fian- 
çailles, elle jouissait d’une cef- 
taine liberté ,et lorsque Gaston 
courait les champs, ils restaient 


souvent seuls tous deux dans l’a- 


telier, à travailler ensemble. 

.Rien de plus recueilli que ce 
réduit, de plus propre à la cause- 
rie. 
Assis chacun devant un chevalet, 
Suzanne et Pélix semblaient ab- 
sorbés au point de s’oublier l’un 
et l’autre. ‘A peine le silence 
était-il rompu par- l’écolière qui 
demandait un conseil, ou par, le 
maître qui. développait quelque 
théorie d'art. 

On l’écoutait attentivement, on 


répondait par monosylabes, puis, : 


une seconde après, s’il arrivait à 
Félix de: jeter un. regärd du côté 
de Suzanné, il l’apercevait %on- 
geuse, les mains pendantes, . sa 
palette sur les genoux, La voix 
de Gaston retentissant dans l’es- 
calier, elle revenait à elle, se re- 
mettait à peindre avec.une acti- 
vité fébrile”et gâtait eh. deux 
COUPS .de pinceau son travail, de 
la journée. 

Mademoiselle de Lussy, 
dente et sounçonneuse comme une 
vieille fille, entreprit d'éclairer 
la famille sur les: dangers de pa- 
reils tête à tête, “ 

‘—M. d’ Aubray rival de Gas- 
ton! s’écria madame de Courvol. 
Mais..egardez-les done! est-çe 
possible ? 

Et l’idée qu’on pût préférer 

quélqu’un à son fils, la fit rire 
aux éclats pour la première fois 
depuis longtemps. 
‘ailleurs, reprit M. de Val- 
Jombre, c’est à Gaston plutôt qu’à 
nous de se tourmenter de ces dan- 
gers-là. Il a confiance en son 
ami, etpour se montrer confiant, 
un amoureux exige plus de ga- 
runfiëés qu’un mari. 

Il se rengorgea sur cette belle 
parole, 4 

—Et puis, dit la comtesse, que 
peut-on craindre avec notre pau- 
vre fille? Elle est possédée tout 
entière par un de ces sentiments 
exclusifs qui ne viennent qu'aux 
organisations froides et qui les oc- 
cupent assez pour les empêcher 
de s’apercevoir qu'il existe des 
hommes au monde, hormis un 
seul, . s 

Sur ce dernier point, elle avait 
raison; la meilleure sauvegarde 
pour une femme est un | grand 
amour, 

À deux mois de là, le 15 août, 
on célébraif la fête de- madame 
de Vallombre. Il y eût gala, 
spectacle, bal et feu d’artifice, 
car la grande affaire .était d’é- 
blouir et de faire mourir d’envie 
tous les châtelains du voisinage. 
La comtesse sortait, comme une 
rose épanouie, d’une flot de den- 
telles d’argént:"elle éclipsa toutes 
les femmes, elle désespéra toutes 
les amies, elle reçut dans la soi- 
rée : cent madrigaux débités par 
des petits jeunes gens ‘adorables 
de dix-huit à vingt-cinq ns 

M. de Vallombre triomphait, 
rayonnait; Gaston polkait, ma- 
zurkait comme un fou, en serrant 
contre les broderies de son uni- 
forme les épaules les plus sati- 
nées, les tailles les plus fines, qui, 
toutes, se laisseient faire sans se 
plaindre. Les ceillades formaient 
aùtour de lui un véritable incen- 
die, les anecdotes cireulaient à 
voix basse sur cet irrésistible, que 
lea petites demoiselles enviaient 
à Suzanne ,et que les mères dé- 
fendaient aux jeunes { tifles de re. 
garder,. comme elles l’eussent fait 
pour Lovelace.- EË il rinit sous 
cape de ces avances, de ces ter- 
reurs provinciales, pressait indis- 
tinctenght la main de toutes les 


danseuses, satisfaisait à toutes les 


jalousies, et de témps ‘en ‘temps. 
par acquit de conscience, allait 
inviter mademoiselle de Vallom- 
bre. - 
C'était peine perdue: cat, à 
toutes les invitetions, elle avait 
déjà répondu par un refus. et pa- 


‘raissait décidée à refuser. toujours. 
Assise dans un coin de. ES _ serre : 


qui faisait suite aux salons, : à lé & 


À ‘ 
as 
Fée 


Pourtant on y parlait peu. 
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et de Morinville 


Le Banqu 


La présence à Morinville, la se- 
maine dernière, de l’hon. M. 
jross, Procureur-Général de la 
Pr vince, comme hôte de l’asso- 
ciation libérale locale, constitue 
plus et nieux qu'un simple événe- 
ment électoral. 

Reçu nominalement par l’Asso- 
ciation libérale de Morinville, M. 
Cross était en réalité l’hôte des 
Canadiens-français du district de 
St-Albert, nous pourrions dire des 
Canadiens-français de l'Alberta, 
et c’est justement ce qui fait que 

le banquet de Morinville repré- 
sente autre chose pour nous qu’- 
une réunion politique quelconque, 

S'il témoigne en effet de notre 
appréciation du Gouvernement 
provincial, il témoigne aussi de 
l'importance grandissante de notre 
élément dans la vie politique de 
la province, non moins que de la 
considération et des excellentes 
dispositions du Gouvernement à 
notre égard, 

Quant à M. Cross personnelle, 
ment, sa popularité chez les nôtres 


La Session Federale . 


La Session bat son plein à Ot- 
tawa. M. Marcil, député de Bo- 
naventure, a été élu Président de 
la Chambre, sans opposition; et 
cela en dépit des remarques dis- 
gracieuses de certaines feuilles fa- 
natiques de l’Opposition. 

La discussion du Discours du 
Trône, qui se trainait depuis huit 
jours, s’est terminée, au grand di- 
vertissement de la Chambre, par 
une pittoresque harangue de M. 
Glen Campbell, député de Dau- 
phin, Manitoba, où se mêlaient 
l'anglais, le latin, le français, le 
cri et une couple d’autres idiomes 
indiens. 

Ia Chambre a maintenant le 
champ libre, et va pouvoir étu- 
dier les matières d'intérêt public 
soumises par le Gouvernement. Et 
celles-ci ne manquent pas. 

Parmi les questions qu’elle aura 


Routes et Colonisation 


Dans notre compte-rendu des dé- 
bats parlementaires provinciaux, 
de la semaine dernière, nous insé- 
rions le passage suivant: 

‘© À la séance de mercredi, la 
question, si importante pour les 
fermiers, de l'établissement de 
bonnes routes et de ponts a été 
de nouveau débattue. 

M. W. E. Puffer, de Lacombe, 
parlant à propos du discours du 
Crône, s'est efforcé de faire res- 
sortir pleinement  l’importance 
vitale de cette question, pour les 
pionniers, 

Il a déclaré avec juste raison 
l'établissement de bonnes routes 
ct de ponts, le complément obli- 
gé de la politique des chemins de 
fer, car il ne faut pas oublier 
qu’en dépit de la création de voies 
ferrées nombreuses, il y aura tou- 
jours des pionniers qui en demeu- 
reront à des distances relative- 
ment considérables.” 

Nous ne nous pouvons que plei- 
nement nous solidariser avec M. 
W. E. Puffer pour cette déclara- 
tion ct, ce faisant, nous croyons 
tire en parfaite communion 
d'esprit avec tous ceux qui vérita- 
blement s'intéressent à la classe 
agricole, et veulent la prospérité 
de la province par l’aisance des 

, fermiers, 

nt Nous avons eu déjà l’occasion 

"Ale le dire, la vaillante légion de 
nos cultivateurs, de nos pionniers 
est l'espoir et du raison d’être de 
In colonisation de nos territoires 
de l'Ouest. 

Ælle est un baromètre précis de 
la situation économique du pays: 
son aisance est la nôtre, sa mé- 
diocrité nous affecte directement. 

C’est pourquoi lorsque un pays 
veut entrer de plein pied dans la 
voie du progrès ét y avancer sans 
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ment d’une région ou pendant plu- 


iste pas de routes dignes de ce 
nomP... En différentes occasions 
des colons ont abandonné des ter- 
res magnifiques après avoir lutté 
un ou deux ans contre l’état dé- 
fecineux des routes dans leur ré- 
mien, qui songerait à les blâmer ? 
Les bons chemins sont l’étinge de 
l’avancement d’un canton. 


Hebdomadaire 


journal, doit être rap- 


d'adresse doivent être aecompa 


! 


. Le rapport de M. le juge Cassels 
sur l’administration du départe- 
ment de la marine vient d’être pré- 
senté au Parlement. ù 
L'enquête a été présidée par un 
homme qui n’a aucune attache 
. . | |politique, par un magistrat dis- 
ne date pas de ce dîner. Mais il a tingué, soucieux de la dignité de 
encore fait des progrès, si c’est} s position au point d’avoir refu- 
possible, dans notre sympathie PaT| sé l'indemnité que le Gouverne- 
ces quelques heures passées au mi-| ment 2ccorde aux juges dans des 
lieu de nous, durant lesquelles cas semblables, ne relevant pas 
nous avons été à même, une fois! strictement de leurs attributions. 
de plus, d'apprécier sa haute in-! C’est dire g#’elle n’a pu être faite 
telligence, reflétée dans son Ma-| ju'avec le plus grand serupule et 
gistral exposé de la politique dulïa plus complète impartialité. 
Cabinet provincial, de même que! Ta décision du Commissaire 
l'extrême courtoisie et la modestie! était  atténdue par le Gouverne- 
qui le caractérisent. | ment avec impatience, mais avec 
D'autre part, nos compatriotes, | confiance aussi. Sa confiance était 
par la dignité et le charme de justifiée. M. le juge Cassels dé- 
leur réception, aussi bien que Par! clare nettement en effet qu'il n’y 
le succès brillant de leurs orateurs, a rien dans les quatorze gros vo- 
ont su mettre en relief les quali-| —umes de dépositions prises à l’en- 
tés et la valeur — la force même 
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“ment de bonnes routes et de ponts 


L'enq uete Cassels : 


Justification du Gouvernement 


\ 


laissent terroriser par une poi-| dant que les sans-culottes feraient  : 
gnée de sans-culottes. On abolit| à loisir leur oeuvre. Ainsi, malgré 
dans une nuit les institutions. sé-| l'enthousiasme de M, Héroux, le. 
culaires, qui avaient fait la lère Maurice de la Faille sent le 

2 bé gloire et la force de notre an-| besoin de montrer le devoir des 

eru (o cienne mère-patrie. On renie les! catholiques dans la vie publique. 
droits de Dieu pour y substituer| Dans deux articles élaborés, pe- 
les droits de l’homme, On dé-|rus dans les Nos du 20 juillet et 
Vonda, Sask., 30 janv. 1909.| chire la constitution divine de|du 5 août, des Etudes des Jésuites, 

Dans notre dernier entretien] l'Eglise pour y substituer d'’a-{il établit d’une manière péremp- 
nous constations le petit nombre bord une constitution civile hy-| toire que les catholiques sont obli- 
de cercles de la St-Jean-Baptiste| bride, et peu à peu on arrive gés d'intervenir dans les affaires 
et nous promettions d’en recher-| jusqu’au culte de la raison repré-| publiques de leur pays pour la 
cher la cause. sentée par une prostituée sur les} défense de leur foi, Un fort parti 

Aujourd’hui nous allons sim-|autels de Notre Dame de Paris.|dit-il, très bruyant, prêche le. 
plement faire quelques considé-| Enfin, on reste abasourdis par|désrmement, l'effacement, en 
rations sur la nécessité de l’union! l’amas d’erreurs, de folies, defface des conditions modernes, 
entre les catholiques: plus tard,lcrimes, d’attentats commis auparce que, paraît-il, les catholi- 
quand tous les documents seront! nom de la Nation par cette cohor-| ques sont gravement compromis 
rentrés nous expliquerons l’ab-| te infime de gens décidés à tout} par leur esprit réactif et clérical. 
sence de certains encouragements] faire. Qu'est-ce done qui a ren-| Outre cela, il y a le danger sup- 
rrécieux sur lesquels nous comp-| du possible toutes ces horreurs? | posé de mêler la religion et la 
tons et nous répondrons aux ob-! Qu'est-ce donc qui à permis à] politique, et la religion à la poli- 
iuoetions, ces quelques hommes de changer | tique. 

Qu'il soit utile, nécessaire mê-|] l’axe de la société et de lui im-| Je cite l’auteur: ‘ Et cela, c'est 
me de nous unir, nous catholi-} poser un mouvement oscillatoire | l'abominetion de la désolation. Il 
ques de la Saskatchewan et del que nous ressentons encore? L’é-| n’y a pas de désordre plus grave, 
l'Alberta, semble clair comme lal miettement des forces catholiques|le reste n’est rien en comparai- 
lumière du jour en plein midi.} d’un côté, et de l’autre l'organi-|son. Plutôt mille fois périr, et 
I] ne devrait pas être nécessaire] sation des loges. Pendant quellaisser périr l'Tglise de France 
de le démontrer. Cependant, illles bons français  jouissaient|que de la compromettre avec la 
le faut, tranquillement de la paix, chacun | politique. Et ce principe, ajout-t- 

Voyez ce qui se passe dans lesfchez soi, les sans-eulottes arrê-|il, a tellement envahi les esprits, 
différents pays. En Allemagne,l taient dans l'ombre le program-| qu'il est devenu un axiome cou- 
avant 1870 les catholiques fai-Ïme de destruction qu’ils ont püfrant dans la littérature catholi- 
saient chacun sa petite affairel bientôt exécuter. HEt l’on nelque et même ccclésiastique du 
sans trop s’occuper de son voisin, | dira pas qu’il n’y avait pas del pays.” — 


sieurs mois chaque année il n’ex- 

Sans route, pas de colonisation 
et sans colonisation pas de pro- 
grès, voici pourquoi nous répétons 
avec M. Puffer que l’établisse. 


Lettre de l'Abbé 


est le compliment obligé de la 
politique provinciale de chemins 
de fer. 


quête, qui, en quoi que ce soit, 
touche à l’honneur ou engage la 
responsabilité des anciens minis- 
tres de‘la marine, de M. Sifton, 
ou de M. Brodeur. La mémoire 
de MM. Préfontaine et Suther- 
land est donc entièrement réhabi- 
liée, et le Ministre de la marine 
absolument exonéré des accusa- 
tions conservatrices. 

M. Câssels recommande l’aboli- 
tion des listes dé patronage dans 
tous les ministères, et félicite M. 
Brodeur des mesures qu’il a pri- 
ses déjà pour les faire disparaître 
de son département. 

Espérons que ce rapport mettra 
fin, uné fois pour toutes, à la cam- 
pagne de viles calomnies que le 
parti tory et sa. presse sans foi 
mènent depuis plusieurs mois con- 


— du groupe canadien-français de 
l’Alberta, et cela devant le Minis- 
tère lui-même, pour ainsi dire. Les 
conclusions s'imposent. 

Nous disons done sans hésitation| L'on s'occupe déjà de trouver 
que les organisateurs du banquet| un successeur à notre gouverneur 
de Morinville ont fait oeuvre| général lord Grey, dont les func- 
utile, et qu’ils méritent nos re-| ions expirent le 26 septembre pro- 
merciements autant que nos féli-| chain. 

citations. Les Canadiens attendent pa- 
tiemment le jour où l’Angleterre 
daignera reconnaître d’une façon 
plus pratique encore l'autonomie 
du Canada en leur donnant un 
gouverneur sorti d'eux-mêmes et 
du terroir. Jusque là, nous ne 
doutons pas que l’on continuera 
de choisir avec le même discer- 
nement les gouverneurs qui nous 
sont envoyés. La plupart de nos 


à considérer, nous relevons la loi 
des assurances, la création d’un 
ministère du travail, l’adininis- 
tration de l’Intercolonial et le 
traité franco-canadien. 

On ne sait encore si la construc- 


Notre prochain Gouverneur 


vice-rois depuis la Confédération 


tre le Gouvernement et plus par- tandis que les ennemis étaient] catholiques pieux et savants. Mgr Delamaire fait bonne et 
ticulièrement contre l’hon, M.lfortement organisés.  Résultat,| Voyez les monter à l’échafaud| sommaire justice de ces préten- 
Brodeur. | les catholiques sont écrasés.  Lepar centaines de milles; voyez-|tions pernicieuses, ‘Tout catholi- 
. Kulturkampf amoncelle  leslles après la tourmente révolu-[ que sérieux et pratiquant, dit-il, 
—— ruines. Réduits à. la dernière] tionnaire, se relever vaillants, re-[ dans son livre: “Les catholiques 


extrémité les Catholiques s’orga-l tablir la Religion: couvrir lelet les élections de 1906,” doit ré- 
nisent. Les évêques sonnent lel pays d'institutions religieuses, de} fléchir que dans l’état actuel de 
clairon. De leur prison, ils tra-l charité, d'enseigsement, etc. notre société française, le plus 
cent les programmes, ils bénis-| Que dis-je? N'ont-ils pas four-| urgent de tous les devoirs sociaux 
sent et encouragent les efforts | ni à la propagande de l'Evangile, | qui sollicitent sa conscience au 
de chacun, quelqu’il soit. Leslà l'extérieur, pendant le dix-neu-| nom et de la part de Dieu, c’est 
laïes, sous le commandement de] vième siècle, la majorité absolue|le devoir politique.” Mgr de 
l’immortel Winthorst fondent cet] des Apôtres missionnaires et des] Nottingham , Angleterre, dit : 
admirable Centre Catholique, [religieuses philantropiques? Il Tntre autres choses, je considère 
contre lequel viennent se briser] ÿ avait done en France en 1789 l'action politique comme l’un des 


étaient des hommes remarquables 
et possédaient le tact nécessaire 
dans un pays doté d’un gouverne- 
ment responsable. 

D'après la Presse Canadienne 
Associée, le successeur de lord 
Grey serait lord Northcote, qui 


fut déjà gouverneur de l’Austra-|les puissants de l'empire. Peu] beaucoup de bons et vaillants| devoirs les plus élevés, car les in- 
lie et que précéderait au Canadal nombreux d’abord, les catholi-l catholiques, comment se fait-il| térêts de Dieu, de son Eglise et 


ques unis ne se laissent pas arrê-Ï qu’ils ont laissé détruire ce qui} de la société subissent plus les 
ter par les clameurs des peureux:|leur était plus cher que la vie, effets qui découlent de la politi- 
ils travaillent, serrent leurs] comment se fait-il qu’ils ont lais-| {ue que de tout autre choses, ex- 
rangs, perfectionnent leur orga-| sé donner à leur patrie et un peu|eption est faite de l’enseignement 
visation en établissant dans cha-lau monde entier une orientation | €t de la pratique de la religion. 
que bourg un cercle, dans chaque fausse, eux qui connaïsseient si L'objectif spécial et le but des 
comté un comité central, dans| bien la vérité? C’est qu'ils n’é-| francs-maçons est de faire taire 
chaque diocèse un bureau diri-|{taient pas unis. C’est que l’or- les évêques et les prêtres en ma- 


une réputation méritée de gentil- 
homme et d'homme d'Etat. 
Nous devons dire cependant 
que, dans les cercles officiels, à 
Ottawe, on n'ajoute pas une foi 
bien vive à l'exactitude de la 
nouvelle. 
: ‘La Patrie.” 


tion du chemin de fer de la Baie 
d'Hudson et l’extension des pro- 
vinces de Québec, Manitoba et 
Saskatchewan seront traitées à 
cette session. 

Le rapport Cassels va sans doute! Le chef de la loyale opposition 
donner lieu à de nombreux com-|de Sa Majesté, au Parlement pro- 
mentaires. L’Opposition, furieuse! rincial, travaille au succès de son 
du tour qu’elle s’est joué elle-mê-| parti dans la province en prêchant 
nie, montre déjà les dents. l'annexion aux Etats-Unis, devant 

Malgré tout, la session actuelle! un auditoire aussi enthousiaste 
promet d’être assez courte. On! (1!!!) que le groupe de braves écos- 
ne s'attend pas à ce qu’elle dure| sais qui assistaient la semaine der- 
au-delà de trois ou quatre mois. | nière au banquet Burns. 

Ce sera, considérant le volume del I] travaille également à sa po- 
la législation promise, du tempS| Lularité personnelle en tâchant 
bien employé. de découvrir quels sont les fer- 
muers qui n'ont pas rembougsé le 
prix du grain de semence fourni 
l'an dernier par le gouvernement, 

M. Robertson aspire peut-être 
au repos de la vie privée dans un 
avenir prochain. ‘ 

+ 

Une dépêche de l: presse asso- 
tée canadienne dit que la conven- 
tion supplémentaire entre la l'ran- 
ce et le Canada a été signée par sir 


| Pointes 


tatonnement, il est nécessaire, il 
est indispensable, que les plus vi- 
ves préoccupations, des hommes 
qui ont mission d’administrer les 
choses publiques, soient pour ces 
ouvriers de la richesse nationale, 


que sont les cultivateurs. . | Francis Bertie, ct l’hon, M. Fiel- 

Nous nous plaisons à reconnaî-| qihé, au nom de Sa Majesté Bri- 
tre hautement qu’il en est ainsi! {hnique, et par MM. Pichon, 
dans notre province d’Alberta.| (uijaux, Cruppi et Rueu, minis- 
Nos gouvernants ont une clairel 4e respectivement des Affaires 
conception de leurs devoirs, et les! T4 angères, des linances, du Com- 
principales mesures édictées aul,orce et de l'Agriculture, pour 
cours des sessions précédentes inté-| 1, gouvernement français. 
ressaient la classe agricole et luif E’hon. M. T'ielding est parti 
facilitaient sous divers rapports! in médiatement après pour Lon- 
son rude labeur, Cette année, l'an-| ques et s’embarquera très prochai- 
nonce d’une création abondante nement pour le Canada. 
dle voies ferrées a suscité partout! Cette convention assure, paraît- 
l'enthousiasme. il, la ratification par le Sénat fran- 

C'est bien. Mais n'oublions} çuis du traité franco-canadien, 
pas que les chemins de fer ne peu-| Espérons sans attengre!... 
vent encore rationnellement cou- K *# * 
vrir d’un réseau serré nos campa-| Il y à à peine un an que le 
gnes, Gouvernement provincial a fait 
l'acquisition du réseau albertain 
de la compagnie Bell, et déjà il 
est en mesure d'annoncer une ré- 
duction dans ses taux. 

Un arrêt ministériel en effet 
vient de baisser de vingt-cinq 
pour cent le prix des communica- 
tions. téléphoniques sur toutes les 
lignes opérées par le Gouverne- 
ment. 


| 


Qu'une artère puissante traver- 
se un région, la prospérité s’y 
huplantera brusquement, mais en- 
core faudra-t-il que par des routes 
nombreuses elle se ramifie dans les 
territoires qui de chaque côté la 
borderont à trente ou cinquante 
milles, 


À défaut de cela elle sera frap- 
pée de stérilité, et le pays traversé 
n'en profitera pas dans la propor-| Un député conservateur du Ma- 
tion attendue. nitoba a parlé, à la Chambre des 
. Dans une contrée les routes sont | Communes, en langue Cri: Et on 
la vie, elles sont l’un des facteurs] l’a écouté sans protester. 
essenti 2ls de la densité de sa popu-[ On se demande si la majorité 
lation et partant de sa mise en| conservatrice de la législature de 
valeur par la colonisation. Les] Manitoba serait aussi courtoise à 
cantons les plus prospères sont]|l'égard d’un député qui s’avise- 
ceux-là même que sillonnent les|rait d'y parler ... français! 
meilleures routes; et en fait, peut-| + + 
on légitimement espérer le peuple- 


+ + + 


Moyÿennant de longues et minu- 
tieuses recherches, : le Philosophe 


geant, le tout relié ensemble, ‘te-[ ganisation leur faisait totalement tière politique et de les faire vo- 
nu en communication constante] défaut. Y-a-t-il un homme sen-| tés enfermés dans leurs sacris- 
par de vaillants journaux. Les|sé tant soit peu au courant defties, afin d'être plus libres, Eux- 
revues, les tracts, les conféren-| l'histoire du 18ème siècle qu:|"êmes de gouverner la nation 
ces font le reste, puisse mettre cela en doute? Je] Sans aucun obstacle dans l’inté- 


Seches 


espère trouver un des nôtres qui Aussi, voyez les résultats. | ne le croisipas. rét du démon.” 

consente à poser sa candidature| Les catholiques ont repris le] Passons au 19ème siècle. Voilà Mgr Hortzman, évêque de _Cle- 

dans St-Albert. terrain perdu, se sont aguer-Îles frençais qui reprennent leur veland, disait naguère à Indiana- 
Celte pénurie de candidats enfris et sont devenus les sol- petit train de vie. l’église est polis, dans un congrès de la fédé- 


dats vaillants :sans peur et sans] rétablie sur une base nouvelle, un | "tion des catholiques améri- 
reproche de la Sainte Eglise] peu branlante, il est vrai, le Con-| SANS: Ce que nous revendi- 
Catholique. Ah, si au lieu et pla-Ï cordat, mais on a la paix, les[auons dans la yie publique, c’est 
ce de l’émiettement infini, que écoles fonctionnaient bien et des la justice et l'ordre. Toutes’ les 
l'Allemagne présentait alors, ils] institutions de tous genres satis- fois qu'il y a une question à ré- 
avaient présenté ce front solide et| font aux besoins de la nation. | S°udre dans cet ordre d'idées, je 
compacte aux coryphées de la Ré-ÏT/'on se rassure. Pendant ce dis que les catholiques ont le de- 
forme, les catholiques au lieu del temps, les franes-maçons, infimef YO de se mettre en avant et de 
la défection de la majorité catho-| minorité, n'ayant rien de supé- prendre le parti du droit contre 
liques auraient enregistré l’unel rieur, ni par le genre, ni autre- l'injustice. Eglise et la fédé- 
des plus éclatantes victoires dont| ment, continuent dans l'ombre ation doivent tenir la religion « 
il soit fait mention dans l’histoi-| leur travail distinctif. Ils sont| l'écart de la politique, tant que 
re de l'Eglise, peu mais unis comme un seul les politiciens n introduisent pas 

Au temps de la Réforme, qu’-l homme. D'étapes en étapes ils la politique dans le domaine de 
est-ce qui a sauvé la France à] parviennent à faire accenter leur la religion. Mais s'ils s’y aven- 


dit long sur le désintéressement 
politique dans cette  circonscrip- 
tion. 


 #  _# 


M. Borden a manifesté le désir 
de voir la session ne pes se prolon- 
ger outre mesure. Il n’en tient 
qu'à Jui. 

* 


+ + 


Nos exportations pendant le 
mois de décembre 1908, ont été 
d'une valeur de $26,502,700 et 
nos importations, de 823,180,672. 

Nous avons donc cette fois la 
fameuse ‘‘halance du commerce ”‘ 


+ ’ $ à c € ‘ Q . , A re » & 1 A 
en faveur du Canada, au montant|l’Eglise Catholique. La ligue.| programme néfaste, grâce aux Arents OS devons briser leur 
9 979 (9 x PS : fentrepr 
de 53,372,028. Pendant que les apôtres du Pro-| divisions incurables des eatholi-} CMIPEPrIse. 


Romarquez bien tout ceci, s’il 
vous plaît, nous en ferons plus 


k€ +  * 


testantisme emportaient de haute| ques, ils s'emparent du pouvoir et 


M. Borden, élu pour les circons-| main Ja plus grande partie delle gardent en dépit de l'immense 


D ! as l'apnliention : e © 
criptions électorales de Carleton et l’Allemagne, l'Angleterre, l'E-{ majorité des citoyens. croyants. bas l'application à notre cas, 

- . , . Ê 7 ” “ s ; ‘as -& ‘ n pin s. 
Halifes, vient d'opter pour lalcosse, le Danemark, la Suède,| On sait le reste. Qui ne déplore- D'ailleurs, c'est la doctrine for- 


melle enseignée par Pie X dans 
son enevelique Pascendi, et Léon 
NTTT dans ses enercliques 1m- 
mortali Dei et Sapientiae Chris- 
tianae. doctrine qu'il résume, 


dernière. Te siège de Carleton se 
trouve done libre. C'est le mo- 
ment pour les bons tories d’Onta- 
rio de songer à leur vieil ami, A. 


B. C. D. E. FE. G. H. Bergeron, 


la Norvège, l'Islande, etc., grâ- rait les ruines nouvelles amoncel- 
ce au manque d'organisation, à]lées depuis 25 ans, surtout de- 
l'ignorance et à l’apathie desf puis le commencement de ce siè- 
catholiques de ces pays (la plu-[ele. Ta belle France se lamen- 
part, an le sait se sont laissés vo-| te sous l'étreinte de ces vautours 


"éter ain . moi . er ainsi dans sa lettre aux Evû 

l'éternel yaineu de Beauharnoïs, | ler leur religion) la France, tra-| endiablés. ninsi d LS 51 lettre aux FE qe 
et le Premier-Comique de la trou-| vaillée autant et plus que toutel (Comment cette suite d'institu- grongroïs du ? sept, 1893: “Tf- 
pe Borden. eutre nation, échue à un roi hu-[tions admirahles représentant] lOTCez-vous, avant, vénérables 


x + « frères, par vos conscils el par vos 
exemples d'inspirer à tous les fi- 
dèles, courage et vigueur dans la 


défense de Ja religion.” 


guenot, lequel était un génie] une masse énorme de travail, de 
l'un des plus grands capitaines] dévouement, de sacrifices.  ont- 
qu'elle ait eu à sa tête, résistal elles pû être encore renversées, 
cependant victorieusement. Et} détruites, Ta même réponse est 
de ce fait, nous Canadiens, d’ori-| plus vraie que jamais, Les ca- 
gine française, nous devons à|tholiques ont persisté à émictter 
deux genoux remercier la bonne leurs forces dans une multitude 
Providence, car si la Réformel de parties, et cela en dépit même 
eut triomphé alors dans notreldes avertissements répétés du 
mère-petrie, nous serions commel Souverain Pontife. 
tant d’autres les tenants de cesl + Maintenant, voilà que les ca- 
sectes incohérentes, où rien n’est} tholiques commencent à com 
certain, où chaque jour l’on chan-| prendre leur erreur, voilà que 
ge d'orientation, Car, commelsous ls main du malheur, ïls se 
le remarquait l’immortel Bo | relèvent à la vois du Père com- 
suet, le propre de l’erreur est del mun et de leur propres évêques. 
varicr; nous serions enfin sur lelÏls s'organisent, se “approchent, 
chemin de la décadence et del fondent des oeuvres nouvelles. 
l’infidélité. Beaucoup de documents, en par- 
Si donc la Trance du 16ème siè-| ticulier les correspondances  in- 
cle est restée catholique, grâce en] téressantes de M. Omer Héroux, 
soit rendue au Ciel, qui inspira en font foi. Qu'ils soient done} ” ut | | 
à un petit nombre de catholiques] unis une fois de plus et pour tou- Enfin, et surtout Pie X, dans 
l’idée de s’unir et de s’organiser| jours et les français catholiques l'encyclique Vehementer, au peu- 
Plaise au ciel que les Fran-|écriront encore de belles pages ple français, disait: °Ne vous y 
çais n'aient pas oublié cettel dans les fastes de l'histoire. (Ce- méprenez pas: travail et efforts 
grande leçon de leur histoire. La pendant le mouvement n'est pas| seraient inutiles si vous tentez de 
Révolution n’eût pas été possible, | ral. Il ne manque pas d'esprits repousser les assauts qu'on vous 
Qu'avons-nous vu en effet, lors/critiques qui voudraient encore] livrera, sans être fortement unis. . 
de la grande révolution de 1789?| voir les prêtres se confiner dans Abolissez donc tous les genres de 
La masse de la nation, 99 surlleurs sacristies et les oitoyens se] ——- - 


cent, catholiques et royalistes, se barricader dans leur foyer pen- 


Le rapport des banques pour le 
mois de décembre dernier accuse 
ue augmentaiion des dépots d’é- 
pargnes de #3,861,236, et des 
comptes courants de $19,539,071. 
C'est un retour à la prospérité. 

% ° 


Puis, après avoir démontré la 
nécessité de l’action catholique, 
le père en vient à montrer la né- 
cessité de l’union, de la concen- 
tration des forces catholiques. Il 
cite Mgr Germain, archevèque de 
Toulouse, Mer Douais, évêque 
de Bouuvais, lequel écrit ces mots 
sur Ja concentration des forces ça- 
Hholiques: Que les catholiques, 
dit-il, se concertent, s'entendent, 
se groupent d'abord pour défen- 
dre, ensuite pour développer les 
intérêts religieux. C’est utile, 
urgent et même nécessaire? Mer 
Veuroux prêchait naguère à An- 
gers l'unité d'esprit, c’est à dire 
l’univn. 


Ou prête à un ex-député provin- 
ciul l'intention de se présenter 
dans quelque lointaine et pacifique 
circonscription. C’est, parait-il, 
comme franc conservateur que no- 
tre ami irait cette fois à la défaite. 

| CE | 

L'hon.. M. Templeman a été dé- 
fait dans la cité de Victoria, C.B., 
aux dernières élections, par une 
mejorité de quelques voix, obte- 
nues au moyen d'une fausse dé- 
pêche publiée par le ‘Victoria 
Colonist,”? à la veille de l'élection. 

Cette dépêche comportait un en- 
gagement de M. R. TI. Borden, 
d’exclure toute immigration asia- 
tique de la Colombie, 

Et M. R. I. Borden a déclaré, 
à ln Chambre, qu'il n'avait pas 
envoyé cette dépêche. Voilà la 
moralité politique du parti conser- 
vateur, | | | 


Le Philosophe de St-Albert. | 


. Suite à la page 6 : . 
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THE... 


PALM GARDEN 


Voici le moment d'acheter des pom- 
mes, et ‘The Palm Garden” est l’en- 
droit où les acheter. 

l 

POMMES d'Ontario : Spies, Kings, 
Baldwins, Phœnix: variétés de la Co- 
lombie Anglaise et du Washington. 
N'importe lesquelles de ces variétes 
sont vendues : 


s livres pour 25 cts. 
: et de 
$1.50 à $r.75 la caisse 


Livraison à domicile 


THE PALM GARDEN 


139 Jasper Ouest Téléphose 2093 


AJUSTEUR- 
MECANICIEN 


Alphonse Barreyre 
636, Sc rue Edmonton 


Fabrication de bicycles et de 
pneumatiques sur commande 


Réparations en tous genres — 

automobiles, moteurs, bicycles, 

armes, machines à coudre, scies, 

couteaux, serrures, clefs, patins, 
parapluies 


Brasage et soudage de tous les 
métaux 


Ordres promptement éxécutés 


Avis d'Application au Parlement 
pour incorporation, 


AVIS est par les présentes donné 
qu’application sera faite à la prochaine 
session du Parlement du Canadu, à 
leffet d'obtenir un acte iccorporant 
une compagnie sous le nom de ‘The 
Yeliow Head Pass Coal and Railway 
Company”, pour acquérir, détenir et 
opérer, toutes mines de charbon % 
d'autres minéraux, droits et privilèg: 
miniers et forestiers et faire affaires 
comme producteurs et manufacturiers, 
de charbon, coke, pétrole, gaz naturel 
et tous produits minèraux et forestiers 
dans les provinces d’'Ailberta, Saskat- 
chewan, Manitoba et Colombie An- 
glaise, et partout dans la Puissance du 

anada, avec pouvoirs, droits et privi- 
lèges nécessaires pour la mise en ex- 

loitation des dites mines et réserves 
orestières, et la manufacture et la 
vente de leurs produits au Canada et 
ailleurs; pour acquérir, détenir et 
opérer des chemins de fer, tramways, 
navires à vapeur ou autres, lignes de 
téléphone et de télégraphe ; pour 
acquérir, détenir et utiliser des quais, 
cales-sèches, élévateurs, entrepôts, ma- 
gasins d’approvisionnement, burexux, 
etc., et aussi des pouvoirs d'eau et de 
vapeur pour la production de lalumière 
électrique, le chauffage, la force mo- 
trice en rapport avec les opérations de 
la dite compagnie; pour vendre ou 
autrement disposer de tous les pou- 
voire produits en surplus par les tra- 
vaux de la compagnie et de construire 
et apérer des lignes pour la vente ou 
l'accommodement de ces pouvoirs; et 
plus particulièrement pour construire 
et mettre en opération (1) une ligne de 
cherain de fer commençant en un 
point de la ligne du Grand Tronc Paci- 
ique, à l’ouest de la traverse de la 
rivière Pembina (Province d’Alberta), 
et se dirigeant vers le sud-ouest, à un 
point sitné auprès la rivière Emberras, 
puis dans une diiection sud, vers la 
source de la Petite Rivière Pembina, 
soit une distance n'excédant pas 100 
milles, (2) une autre ligne de chemin 
de fer commençant à un point sur la 
ligne principale du Grand Tronc Paci- 
fique et se dirigeant le long de la Ri- 
vière Embarras dans la direction sud- 
ouest, vers Ja rivière MeLeod, soît une 
distance d'environ 25 milles, 


Datées du 24 décembre 1908. 


J. A. RITCHIE, 
Solliciteur pour les Pétitionnaires, 


ABONNEZ-VOUS 
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Le seul journal de langue 
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Prière d'adresser toute commu- 
nication concernant le Coin Fémi- 
nin à Magali, Courrier de l'Ou- 
est, Edmonton, Alta. 
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CHRONIQUE . 


mn 


HISTOIRE VRAIE. 


La triste histoire que, lettre à 
lettre on vient d'achever de me 
conter! Laissez-moi vous la redi- 
re, simplement, telle que l’héroïne 
me J’a confiée; peut-être, de vos 
âmes, un peu de pitié s’en vien- 
dre jusqu'à l'âme meurtrie de 
l'Inconnue. 

Toute petite, à l’âge où les en- 
fants font leur plus gros chagrins 
.d'un jouet brisé, d’une partie de 

plaisir remise, l’héroine de ce ré- 
cit connut le vide que crée sou- 
dain la disparition d'une maman 
douce aux caresses de laquelle on 
était habituée et croyait avoir des 
droits éternels. Longtemps, à sa 
mémoire d’enfant, la petite orphe- 
line conserva le souvenir de la 
morte; l’imagination remplaçant, 
par un pieux travail, les traits que 
chaque jour, le temps effaçait da- 
vantage. Puis, un soir, sens com- 
prendre, elle vit une femme s’in- 
i staller à la place chérie; elle dut 
répondre ‘ maman ”” à une ques- 
tion banale qu’on lui adressait et 
le lendemain, une petite amie, 
naïvement cruelle, lui apprit qu’- 
elle avait une belle-mère. 


Cette belle-mère était une de 
ces femmes au coeur étroit, qui 
prennent l’amour du père et re- 
poussent le devoir de tendresse à 
remplir envers de jeunes êtres, 
parfois difficiles et oinbrageux, 
comme si toutes le jalousies de la 
défunte ressucitaient en‘eux, mais 
qu'une caresse dompterait et ga- 
gnerait. Le pensionnat, avec ses 
autres tristesses, fut le refuge de 
l’orpheline, elle y vécut plusieurs 
années, aceumulent les forces d’af- 
fection qu'elle ne pouveit dépen- 
ser, dont personne ne voulait, 
comme si elle eut été responsable, 
d'être l'enfant d’une autre qui é- 
tait morte... 

Je ne sais point ce que fut sa 
vie, en rentrant dans le monde. 
L'inconnue amie,  semble-t#l, 
était pressée de me confier la pha- 
se de joie, l’aube lumineuse d’a- 
mour. Le roman de bonheur fut 
court, elle me le conte en quel- 
ques mots. ‘Nous nous aimions 
beaucoup... Puis, l’ambition nous 
vint, nous désirâmes, sinon la ri- 
chesse, du moins l’aisance, pour 
l'enfant que nous attendions, avec 
tant de joie: nous résolûmes de 
partir pour le Canada...” 

Alors commence un de ces dra- 
mes dont l’expatriement est par- 
fois le sujet : 

En pleine mer, loin de tout ami, 
ne comprenant pas un des mots dits 
autour elle, elle vit le compagnon 
cher frappé d’une de ces mala- 
dies terribles qui emportent en 
quelques heures. 

La mort à bord! Il faut avoir 
entendu la sinistre phrase pour en 
comprendre touté l'horreur. Mal- 
gré la discrétion du docteur, des 
infirmiers, l’éloignement de l’ho- 
pital, la nouvelle est bientôt con- 
nue, et les plus sceptiques sont 
impressionnés en songeent à ce 
ccdavre caché comme un objet 
d'épouvante, et qui continue, pour 
quelques heures encore, son voya- 
ge vers le but d'espérance. 

Le suprême déchirement ne fut 
point épargné à la jeune femme. 
Le temps réglementaire écoulé, la 
grande hélice  cessa de bat- 
tre l'eau — et c’est presqu’un 
silence dans un paquebot, où vi- 
vent cependant près d’un millier 
de personnes, quand ce bruit de 
bête vivante se tait et lentement 
le paquet sombre, glisse entre 
deux vagues... 

Parce qu’on est écrasée de dou- 
leur, la vie ne s’arrête pas, elle 
nous emporte, indifférente, vers 
d’autres joies ou d’autres souf- 
frantes. Notre pauvre amie arri- 
va au terme de son voyage, se rat- 
tachent à l’existence par la pen- 
sée des nouveaux devoirs qui al- 
laient lui incomber et qu’elle en- 
visageait avec courage, 

Le mignon bébé, s’il raviva le 
souvenir des heures terribles pas- 
sées sur le paquebot, opéra néan- 
moins ce miracle d’apaisement 
dont la venue de ces petits anges 
est souvent accompagnée, Pen- 
dant quelques jours, la jeune ma- 
man crut avoir échappée à la fa- 
talité qui la poursuivait depuis si 
longtemps; jusqu’au jour où le 


EE 


oo q 


bébé, 


un léger soupir. 

Je ne saurais trouver une phra- 
se plus poignante pour peindre son 
désespoir, que celle-ci, lue à tra- 
vers les larmes: 

‘Quand on eut emporté mon pe- 
tit ange. je compris que je demeu- 
rais seule encore une fois: je res- 
tai stupide, écrasée... Dites-moi, 
pourquoi je vis?...*? 


À la tendresse d’une mère 
Je n’ai point discuté votre pieux 
désir. Comme si votre souvenir 


devait plus tard se refuser à ad- 


mettre la profondeur de l'épreuve, 
vous m'avez demandé de la fixer 
avec des mots écrits, 

Le rééit, tout simple, je l’ai 
écrit, ainsi que vous l’avez vécu, 
avec le coeur; acceptez-le, venant 
de l’amie, reconnaissante de la 
confiance que vous lui témoignez. 


MAGALI. 


a emnemeremenne 


PETIT COURRIFR 


MONTREALAISE. — Le coin 
hospitalier se fait une joie de 
vous souhaiter la bienvenue. J'ai 
dévoré votre lettre avec le plaisir 
que vous devinez. Il sera bon à 
vous de revenir souvent m’entre- 
tenir de ces lieux qui me sont 
chers. 

Bien abritée, ainsi, sous un nom 
aussi vague, qui vous reconnaîtra ? 
Et votre nouvelle amie est plus 
discrète qu’une tombe égyptienne! 
Au revoir. 


GRILLON JOYEUX. — Je 
vous assure que je ne songe point 
à faire de la littérature — encore 
moins du sentiment dans cette 
colonne, Nous causons, entre 
amies, simplement avec sincérité; 
plusieurs veulent bien y trouver 


Le vingtième siècle nous prépa- 


re une génération de vieilles fil-|# 
les qui seront des êtres avec une|Ë 


intelligence, et un coeur, à qui 
cn laissera le droit de ne point 
avoir de chats, et d'acquérir une 
personnalité! Brave vingtième 
siècle, va! 

Bien entendu, je reserve bon 


accueil à l’article, surtout s’il est|} 


dans la note de vos lettres. 


deux. 


Vous savez quels voeux je forme 


pour cette réussite. 


“MAD. D. — Ce pensionnat est |} 


établi à Red Deer. J'espère, pro- 


chainement, vous donner de plus|i 


amples renseignements. Merci 
pour votre aimable appréciation. 


M. D. C. — Je vous ai répon-|Ë 


du directement. 
MAGAII. 


La Statue 
de Frederic Mistral. 


De grandes fêtes s'organisent 
en ce moment, dans Arles, en 
l'honneur du cinquantième anni- 
versire de la publication de ‘‘ Mi- 
reille, ”” 


Frédéric Mistral, à cette occa- || 


sion, assistera à l'inauguration de 


sa statue, qui a été édifiée grâcelf 


aux souscriptions de ses amis et 
de ses admirateurs. 


Cette statue, représentant Mis- 


tral, debout, coiffé de son large 
feutre, son manteau sur le bras, 


est l’oeuvre du sculpteur Théo-Î£ 


dore Rivière; elle dominera la 
place du Forum. 

Ce sera, certes, un spectacle 
étonnant, que celui de Mistral as- 
sistant à l’inauguration de sa sta- 
tue: ce spectacle démontrera, 


Les Souvenirs 


La langweur de la brume enveloppe les bois, 
Et le murmure des feuilles mortes achève, 
En tournoyant au vent d'automne, le long rêve 
Quelles berçaient joyeux aux brises d’autrefois. 


Au loin, l'allée en deuil se voile de sa fuite, 

Comme ces voyageurs qui détournent les yeux, NE 
Et dont l’angoisse trop proche des pleurs évite 

Les regards fascinants qu’emplissent les adieux, : 


Ces grands arbres penchés là-bas sur l’étang morne, 
Comme un visage en pleurs sur un miroir terni, 
Bercent en eux l’azur comme un rêve infini... 

O rêves dont la brume ou la vie est la borne. 


Des pauvres vont glanant leurs misérables feux. 
Tout l'été va renaître aux flammes hivernales... 
Ainsi mon triste coeur, pour les heures finales, 
Glane les souvenirs de ses étés joyeux. 


Qui dans son noir ennui, jetteront de grands feux! 


FERNAND GREGH. 


matière à distractions, quelques- 
unes, le réconfort qui rend la tâ- 
che plus aisée : et cela suffit à mon 
travail favori, 

Accepté, cvec grand enthousias- 
me, Grillon joyeux! Vous chante- 
rez à notre foyer, aussi souvent 
que vous le désirerez, personne ne 
songera à vous déranger, petit 
porte-bonheur. 

À quoi servirait d’être jeunes, 
alors, si l’âme en fleur ne nous 
étourdissait pas de ses parfums un 
peu grisants? Au septicisme dessé- 
chant, opposez votre cri-cri joy- 
eux. 

Vous savez depuis longtemps 
que j'aime les petites filles, vous 
ressemblant. A bientôt. 

Melle MARIE M. — J'espère 
vous donner bientôt une bonne 
nouvelle, 

Vons dites des choses vraiment 
trop a:mables; on n’ose vous re- 
mercier publiquement: 

PETITE FERMIERE.— Merci 
de votre carte m’apportant votre 
constant souvenir. Hélas! depuis 
longtemps, je suis sans nouvelles 
de ces correspondantes qui m'é- 
taient devenues, très vite, bien 
chères. 

BRIN D'ESPOIR. — Que di- 
tes-vous du pseudo? Je souhaite 
qu’il vous serve de devise et vous 
aide à sortir par sa promesse, de 
la grisaille qui veut vous enve- 
lopper. Puisque cela vous soula- 
ge, écrivez-moi; je serai lu confi- 
dente discrète et toujours prête à 
vous écouter. 

Il feudrait connaître les causes 
de cette brouille, avant de pou- 
voir donner un avis. Demeurez 
tranquille et espérer, ma petite 
amie, . 

GERTRUDE. — Enfin! je re- 
trouve ma chère et délicieuce 
vieille fille! 


mieux que tout, combien est gran- 
de la gloire du poète de ‘ Mi- 
reille’’, de ‘‘ Nerte,’’ de ‘‘ Celen- 
dal.” 

De tous côtés, en effet, d’Alle- 
magne, d'Italie, de Suède, d’Au- 
triche, de Russie, des Etats-Unis, 
des poètes accourront pour assis- 


tueront une apothéose du grand 
poète provençal. 

Ce sera là une fête sans précé- 
dent dans l’histoire de la littéra- 
ture. 

Désireux d'associer à cette fête 

la Provence tout entière, Mistral 
a demendé qu’on #naugurât en 
même temps que sa dfatue, le 
‘Palais du félibrige, musée 
qu’il a consacré à l’art et à la vie 
du peuple provençal. 
\ Au seuil de ce musée, toutes les 
jeunes filles de Provence qui se 
nomment Mireille seront rangées 
pour acclamer le chantre de ‘‘Ca- 
lendal,”’ 


{femmes 


PAINS PERDUS 


C'est une excellente friandise 
qui se mange avec le café au lait 
ou le chocolat: on le sert aussi 
très bien au ‘five o’clock.’’ On 
la préfère généralement chaude, 
mais elle est encore . très bonne 
froide et même rassise. 

On prend habituellement du 
pain de la veille, certaines per- 


sonnes emploient seulement la mie|k 


et coupent les tranches de deux 
centimètres d'épaisseur et de la 
largeur de trois doigts environ en 


leur donnant une forme régulière ; |} 
mais nous trouvons préférable del} 
prendre du pain de fantaisie ou} 
Les tranches sont|! 
ainsi d’égale grandeur. et se con-|} 


pain riche. 


servent plus facilement entières. 


On peut dire indifféremment les |} 


ter aux fêtes d’Arles, qui consti- 


vent tous les jours. 


Nous sommes heureux d'apprendre 
aux Dames bourgeoises de maison, que 
nous avons un char de LINozEuMs, Tapis, 
ete, qui nous est arrivé la semaine 


dernière. 


Les dessins tous nouveaux démon- 
trent le bon goût de notre achetcur et en 


à EJA le Printemps s'annonce. 
marchandises nouvelles nous arri- 


SRE 


Des 


« 


même temps vous offrent un bon choix. 
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E ACME CO. LTD. 


Coin seconde rue et Ave. Jasper 


RSR 


LA PLUS 
FORTE,LA MEILLEURE 


Éecontient ni alum, ñ}ammoninqne, ni chaug 
ai phospbates, ni rien de nuisiblo, 


E.W, GILLETT Dtureo voronto, Ont, 


LIMHITED 
LONDON, ENG. CHICAGO, ILL, 


À. E. Hopkins 


Marchand de gros 
en vins et liqueurs. : 

Attention spéciale 
aux commandes pour 
maisons privoés. 


PHONE 1250 
127 Ave. Jasper Est, Edmonton 


Placement. 


“The Stewart River Gold Dredging 
Co.” une des meilleures offres de faire 
de l'argent présentés au public, ne sera 
pas de longue durée, 

10 cts. la part, par valeur d'un dollar 

Vous pouvez payer comptant et ob- 
tenir votre certificat de suite, ou vous 


Æ | pouvez acheter à termes par paiements 


Le pain au lait, appelé ‘‘ Régen- 
ce” dans certains pays, est enco- 
re préférable. 

Faites tiédir du lait en y ajou- 
tant un peu de sucre, et si vous 
voulezj parfumez-le avec de la 
fleur d’oranger, de la vanille ou 
du zeste de citron. 

On aura mis les tranches de 
pain dans un plat creux, et qn ver- 
sera dessus le lait. On les y leisse 
tremper un moment, puis, quand 
elles sont bien imbibées, on les 
met à égoutter. 

Battez des oeufs comme pour 
faire une omelette ou encore sépa- 
rez Jes blancs avec lesquels vous 
faites une demi-neige; mélangez 
aux jaunes. 

Mettez dans la poêle un bon 


morceau de beurre, frais : quand il 
est chaud, trempez les trenches de 
pain dans les oeufs battus, enle- 
vez-les avec une écumoire et pla- 
cez les dans la poêle, les unes à 
côté des autres. 


Sympathie de femme 


Etes-vous découragée? Lainote de votre doc- 
teur est-elle un lourd fardeau ? Vos souffrances 
sont-elles grandes? Tont cela signifie que vous 
êtes une femme délicate. J'ai été découragée 
moi-même; mais j'aiappris comment me guérir, 
Je désire soulager votre souffrance. Pourquoi 
ne pas mettre un terme à vos douleurs eLarrèter 
la note du docteur. Je puis faire celu pour vous 
si vous voulez me préteér votre concours, 

Tout ce que vous avez à faire est de m'écrire 
pour demander une boite d'échantillon gratuit 
de mon reméde, Cette boite vous guérira sans 
doute. Pourquoi ne ferait-elle pas pour vous ce 
qu'elle a fait pour d'autres, Si cela était je serais 
heureux et vous même seriez guërie pour 2 cts, 
le coût d'un timbre poste, Vos lettres seront. 
tenues confidentiehc+ Ecrivez aujourd'hui 
pour mon traitement gratuit. 

MRS. F. P. CURRAH, Windsor, Ontario. 


qe 


faciles: un dixième comptant et un 
dixièine chaque mois pendant 9 mois. 
$5.00 comptant et $5.00 par mois paic- 
ront pour 500 parts. ' 


De campletes informations peuvent 
être vbtenues de 


Western Canada Realty Co. 
2140 Ave. Jasper Est 
Boite B.P. 802 Edmonton 


W. Hi. CLARK & Co. 
Limited 
Manufacturiers de 
CHASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 

Marchands de « 
BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CITAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau, 


9me. Rue Ouest, Edmonto: 


LE NOUVEAU VERTEGRAND 


est une inspiration de génie. 
pianos et son triomphe va grandissant. 


de ton que les autres manufacturiers n’ont pu atteindre, 
modéré à obligé les autres marques à ne plus demander pour leurs instruments . 


des prix déraisonnables 


Son introduction à révolutionné le commerce de 
Sa qualité principale est une douceur 
Au reste, son prix 


Cette heureuse combinaison de mérite et de prix a 


rendu le Piano Steinway Vertegrand très populaire à tous les amateurs de mu- 


sique qui ont retrouvé en lui l’accomplissement de leurs désirs. 


La valeur 


musicale de ces petits instruments est sans comparaison avec les autres pianos où 
le ton est sacrifié à la grandeur.  Ecoutez-le ct vous serez convaincu. 


# 


Catalogues envoyés franco sur demande à 


GEORGE H. SUCKLING 


Représentant pour le Nord-Ouest 


Magosins : 612 Seconde ruo 


Un superbe piano droit, d'occasion, marque Stetnway, ja vendre 
PRIX 5223. Paiements a termes faciles. 


€ 
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. Un dans certains districts aux conditions sui- 


r4 


. Cupée pur lui, ou possédéo par son père, sa 


ou d’autres graines de même vo- 
lume; 4 livre de grains de céré- 
ales ou d’autres grosses graines, 

En outre, du mil et du trèfle, 
décidons-hous à acheter des. grai- 
nes d’autres graminées, telles que 
l’Agrostide ‘(franc-foin), . le Dac- 
tyle peletonné, la fétuque, les pâ- 
turins, ete. Préparons donc nos 
commandes de graines en consé- 
quence, si nous voulons des prai- 
ries riches et de gras pâturages. 

À l'approche du vélage les va- 
ches doivent recevoir tous les 
jours un peu de bouette de son et 
de moulée, # 

Traire lus vaches dans les jours 
précédant le vélage si le lait les 
fatigue. : 

Enlever les veoux immédiate- 
ment et les faire boire souvent le 
lait de la mère, au: moins pendant 
les huit joûrs après le vélage. 

Durant les trois jours qui sui- 
vent le vélage des vaches ne doi: 
vent pas boire d’eau froide: on ne 
les exposera pas aux courants 
d'air. - . 

Traire la vache à fond au moins 
deux fois par jour, et, si c’est une 
très bonne vache laitière, trois 
fois par jour. 

Eviter de donner. trop de nour- 
riture riche dans les premiers 
jours qui suivent le vélage, mais 
augmenter peu à peu la qualité 
et la quantité. ‘ 

En attendant le moment de fai- 
re des couches-chaudes, on peüt 
déjà faire en-février des semis à 
la maison, dans des caisses pla- 
tes remplies de bonne ferre riche 
en terreau, et placées sur'les ta- 
‘blettes des fenêtres. Ces semis 
sont faciles à faire et, avec un peu 
de soin, réussissent très bien. -” 


CE QU'EST LE NORD. 


Une récolt®de six cent trente- 
huit livres de pommes de terre, 
provenant de la semence de trois 
livres de ces tubereules, dans un 
pays qu’il:y a à peine quelques 
années on croyait condamné au 
climat d’un hiver perpétuel, voi- 
là une chose à peine digne de foi, 
si on.n’en avait pas les preuves 
palpables sous les yeux. Voilà un 
des, principaux - faits relatés par 
M. F. $S. Lawrence dans un dis- 
cours prononcé, devant le C'ana- 
dien Club de Tororito sur les 
avantages des districts de la Ri- 
vière à le Paix et d’Athabaska. 
M. Lawrence a passé trente-sept 
ans de sa vie dans les régions du 
nord et il veut intéresser les capi- 
talistes de l’est dans les entrepri- 
ses de développement de ses ré- 
gions.. : 

M. Lawrence dit que dans les 
sables charriés par les différentes 
rivières coulant des / Montagnes 
Rocheuses vers l’est et le nord, 
de la frontière internationale vers 
l'océan polaire, on peut trouver 
de l'or en grande quantité et que 
le nord de la Colombie Anglais et 
le sud du Yukon pourront bien- 
tât rivaliser avec le Klondike. 

Entre les Montagnes Roclieu- 
ses et les rivières McKerzie et 
Athabaska, gît probablement le 
jlus considérable lit de charbon 
du monde entier. Le pétrole y 
abonde et on estime à 6,400,000,- 
000 de tonnes ce que pourra pro- 
duire un lit d’asphalte de 1,000 
milles carrés. riche dépôt se 
trouve à 180 milles au nord-est 
« Edmonton et lorsque le chemin 
de fer de la Baie d'Hudson sera 
cor struit, on pourra expédier ces 
rivhesses considérables par voie 
‘e Fort Churchill, 

Sur les bords de la mer glâciale, 
on trouve dé beaux arbres,, des 
épinettes de deux pieds de dia- 
mètre. ) 

Quant à l’agriculture, M. Ja- 
wrence dit que l’on peut y consa- 
crer 65,000,000 d'’acres dans les 
districts des rivières à la Paix et 
Athabasca. À Fort Vermillion’à 
58 degrés et demi, une meunerie 
fait des affaires florissantes. La 
moyenne de da récolte de l’avoine 
est de ‘ceinquante-six hoisseaux 
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Cohseils aux. 
7, Cultivateurs 


Faisons! maintenant tôus les 
travaux qui peuvent être éxécu- 
tés pendant le reste de l'hiver, 
afin de pouvoir, une füis le prin- 
temps arrivé, consacrer tout no- 
tre temps au, travaux si impor- 
tants de «cette époque. Les har- 
nais ont-ils été réparés? ‘ Le bois 
pour la cuisine est-il prêt? Les 
instruments d'agriculture  sont- 
ils en bon ordre? 

Soyors exigeants sur la qualité 
des.grains et graines dê semence 
que nous voulons semer cette an- 
née et ne regardons pas au:prix 
pour en avoir de bons. De mau- 
vaises graines à bon marché sont 
toujours trop chères. Il n’y a 
que les bonnes semences qui pay- 
ent à la récolte, 

Le poids des échantillons de 
graines à envoyer à Ottava, pour 
analyse, ne doit pas être inférieur 
à: L'once.-de graines de graminées 
de toutes espèces et de. trèfle 
blanc et alsique:, 2 onces de trè- 


Demandez le tabac 
noir en palettes 
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CONTRAT DE MALLE 
ES soumissions cachetées, adressées 

7 au maître de poste général, se- 
ront reçues à Ottawa jusqu’à midi, le 
vendredi, 26ème jour de février, 1909, 
pour le transport de la malle de Su 
Majesté, selon un contrat de 4 ans, 
une fois par semaine entre Greencourt, 
Alta, eb un point proposé, nommé 
.“Whitecourt,” section 6, township 60, 
rang 11 ouest du 5ème méridien (Alta.). 
Ce service étant à coramencer au bon 
plaisir du maîtæ de poste général. 

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations ainsi que les con- 
ditions du présent contrat, peuvent 
être vus et des formes de sonmissions 
obtenues aux bureaux de poste de 
Greencourt et de ‘‘Whitecouït,” ainsi 
qu'au bureau de l'inspecteur des pos- 
tes, Edmonton, 

A. W. CAIRNS 
P. O, I. 


* 


Bureau de l’Inspecteur. 
Edmonton, 15 janvier, 1909, 
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CONTRAT DE M 
ES soumissions enchetées adressées 
au.maître de poste général, seront 
reçues à Ottawa jusqu'à midi, le ven- 
dredi 5 murs 1909, pour le transport 
des malles de Sa Majesté, selon un 
contrat proposé pour quatre ans, trois 
fois par semaine entre le lac Sainte- 
Anne et Stoney Plain par Wabanuni 
et deux fois par semaine entre Mewas- 
sin et Stoney Plain par Tuga et Bright 
Bank, checan à commencer au bon 
plaisir du maître de poste général. 
Des avis imprimés, contenant de pius 
.mbples informations pour les condi- 
tions du contrat proposé entre le luc 
Sainte-Anne et Stoney Plain par Wa- 
banum, peuvent être vus et des blancs 
de soumission obtenus, aux bureaux 
de poste du lac Sainte-Aune, -Stoney 
Plain et Wabanum,sct pour le contrat 
proposé entre MeWassin et Stoney 
Plain par Tuga et Bright Bank, aux 
bureaux de poste de Mewassin, Stoney 
Plain, Tuga et Bright Bank, ainsi que 
pour les deux au bureau de l'inspecteur 
des bureaux de poste. 
A, W, CAIRNS, 
P, O. I. 


Burenu de l’Inspecteur des 
Bureaux de Poste. "À 
Edmonton, 22 janvier 1906. 


Résumé des Réglemengs concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


loute porsonno so trouvant le soul chof 
d'une famille, ou tout homme âgé de plus de 
dix-huituns, pout prendre comme homestead 
un quart de section dos terres du gouverne- 
ment dans le Manitoba, la Saskatchewan ou! . 
berta, . 
Le demandeur doit comparaître personnel. 
lement à l'agence ou à lu sous-agonce des terres 3 
du district, Ung entrée de homestend peut : 


qe faite par BrOEUrAON, SOUS certaines con i . ‘ 

ditlons, ( , la mère, le fe, la fille, le 

on ne Kaour du 6 Contre le Rhume et la Toux, 
il n'y a rlen de meilleur que le 


mr eee mere 


anne 


frère on la sœur du demandeur, - 
Devoirs,—Au moins un séjour de six mois 
chaque annéée gur le terrain et la mise on cul- 
ture de colui.ci durant un terme do trois ans, 
Un.possesseur de homesteaa peut vivre dans 
un rayon de 9 milles de son homestcad, Sur une 
ferme de pus moins do 80 acres porsédée et oc. 


- mère, son fils, aa fille, son frère ou sa sœur. 

… En certains districts un homesteader peut 
prendre en préemption un homestend dans le 
voisinage du sion. Le prix d'achat on est de 
$3.0 l'Aove et les devoirs sont los suivants : ré- 
sidence sûr l'un ou l'autre homostend de six 
mois chaque unnée pendant six ans, à dater do 
l'entrée du nomestond, et culturo sur le home- 
stend de préemption do 60 acres. 

n homestender qui a utilisé son droit de 
homestend et ne peut achoter de homestend de 
bréemption dans son district, peut en acheter 


ss, 


le remède unique absolument 
Santons or digne de cpnflance. * ‘| - 
Prix 83,00 l'acre. “. ‘ H 
mois chaque annéo pendant 3 ans: culturo do 
Le pores va gonstruotion d'une maison d'une 
ji} CS 
. Feet s, WW. CORY, *:. “ . ; : 

Ù Député ministre de l'Intériqur. ». OU 
N.B,-La publication non autorlsée de cettol ‘. M au der ous fe TT 
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Dovoirs: Réstdonce de six | | « 
Prix : 25 cts la bouteille 
fo OO 


- ‘ ‘ à 4 


ef 


fle rouge, de lüzerne, de millet 


À sé. 
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___" LE COURRIER DE L'OUESP. JEUDI, 4 TEVRITR, 190. 
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par acre ot de mille boisseaux de] ST? ptites PSS RAR A HE 
pommes de terre. Œt ce que l’on ë LES FERMIERS | 11e 
a cru jusqu'ici incroyable, c’est|® Tr, ! » “a Île 

Jueq Jen", ®@ devraient nous écrire Ca] 


que l’avoine arrive facilement à 


maturité, à une distance de quinze | © 


pour connaitre nos 


. , on . e * ET ( | 6 
milles du cercle polaire. Les ri- prix de broches pou A5 Li À 
vières sont navigables sur une clôture. AG Li le 
distance de 1,500 milles pendant | e°- RTE a PE 

° Û = 15 4) james meme = ee à a Au (7 
plusieur. mois dé l’année. REA mA Ares rm: ; RU AIS: 


des 
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The Northern Hardware Co. À 


agents pour ‘le —— 


$275000000 : 
POUR L'OUEST 


M. William Whyte, 2ième vice- 
président du Pacifique Canadien, 
qui a la direction de la section de 
l’ouest de cette compagnie est arri- 
vé à Montréal. Il est venu ren- 
contrer les autres directeurs de la 
compagnie ,afin de voir la ligne 
de conduite à tenir pouf l’exten- 
[sion du ‘réseau de , l’ouest. M. 

Whyte a avec lui des plans à ce 
sujet, mais rien ne sera fait sans 
que le bureau des directeurs les 
ait examinés, co: 

M. Whyte dit que, durant l’an- 
née qui vient de s’écouler, on a 
construit entre 700 et 800 milles 
de voie ferrée, À part cela on 
a fait. beaucoup de travaux de 
nivelage, 

On a complété à l'exception de 
18 milles, la voie double de Win- 
nipeg à Fort William, une ‘dis- 
tance de 426 milles. Le nivelage 
que l’on y a fait a ‘augmenté 
grandement la puissance de trac- 


CANADIAN STEEL WIRE CO. 
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IMPERIAL BANK OF CANA 


apital autorisé, 910,000,000: Ganital 0276, S6,000,000: Récerve, $5,000,000 
Buroau prins! al, TORONTO, Ont,  D.R.WILKIE, Président Mon, R. JAFFRAY, Vico-Précident 
Agonts en France: Crédit Lyonnais; Angletorre: Lloyd's Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres: New-York: Manhattan Bank: Finnespolis: First National Bank; St, Paul: 
Second National Bank; Chicaso: First National Bank. Succursaies à Manitoba, Alber- 
ta, Saskatchowen, Colombie Anglaise, Québec et Untario, È 


Lettres de Credito pour voyageurs, bonne dans tous les paye 
‘Bank Moncy.Orders,’”” aux prix suivants: 
Fu ,09 et moins = + 3 cta, 
Audeseus de 5.09 et ne dépassant pas 9i0 - Gcte, 
CL] 0 20 - lücts 


s C0 ’ 5 - 16cts. . 
Ces mandats sont PAVABLÉS AU PAIR & n'importe quel bureau de Banque incor- 
. porée du Canade 


DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courents, et à partir de la date du dépot 
GR, PF. KIRKPATRICK, Gérant . 0 e Succursale d'Edmonton 
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. CONNELLY & McKINLEY 


T7 Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 
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——Chapelle privée et’ ambulance—- | 


CRANRENMRAMAMEARAS 


tion des locomotives. 212 rue McDougall Tel. 1525 
L'année a été splendide pour , , ù ; 
l’ouest, ajoute M. Whyte. La ré- PAL LE EDEN EDEN EP EEE CPENRDEE AD EN RSR EPA AND UD ES UP ED EEE ES EE ERED 


colte n’a pas brisé les records, = 
mais elle a. été plus considérable | 
qu'auparavant. Les prix élevés 
obtenus pour le grain ont rap- 
ÿ porté aux colons la somme dei 
$126,000,000, pendant que les| 
autres produits leur donnaient 
$150,000,000. 


L'an prochain verra encore des 


: # , 

en ÂAlgérie et en Europe. C'est 
peut-être parce que j'ai quitté 
l'Alberta déjà ensevelie sous la 
neige par un froid de 13 degrés, et 
que j'ai trouvé Victoria attièdie 
dure et de fleurs. 


Faites attention à ce que votre 
coq ne se gèle pas la crète ou les 
ergots car il ne serapas bon pour 
la reproduction. ‘“aites en sorte 
que vous puissiez retirer le plus 
| de profits avec vos volailles, s’il 
y a quelque chose que vous ne 
connaissiez pas, demandez-le à la 
Férme Expérimentale Centrale à 
Ottawa et vous serez certain d’être 
renseigné. 


Pour un rien, je la comparerais 
par les chinooks du Pacifique, tou- 
te riante de douces rosées de ver- 
aux plus beaux paysages de Suis- 
se, d'Italie, ou bien à la reine des 
Pyrénées. Vous souvient-il de 
cette perle du Sud-ouest ceinturée 
de gaves, de cascades, de pics en- 
ngigés, et l’excursion à jamais 
mémorable au cours de laquelle 
notre compagnon, cavalier d’un 
jour, a failli se casser le cou en 
roulant sous sa monture ? 
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choses plus étonnantes. L’immi- 
gration, dont dépend la prospérité 
de l’ouest, sera probablement plus 
considgrable. ŒKlle nous viendra 
fincipalement des Etats del © 
l'Ouest et l’on sait que les fer- 
miers de ces districts apportent UNE LETTRE DU 
avec eux en venant au (Canada l - 
deux choses des plus utiles pour REV FRE STEPHEN 
le développement de l’ouest, c’est- , ‘ | 
à-dire de l'argent et ce qui a pro- \ 
bablement encore plus de valeur, Nous donnons ci-dessous un ex- 
l'expérience des méthodes de cul-l trait d’une lettre adressée par le... ., .. .. .. .. ., ., .. 
ture dans les prairies. Rév. Frère Stephen à un corres- 
Après la dépression de l’an der-| pondant de notre ville. 
nier, il faut s'attendre à une ré-Ù Nous sommes assurés que les|} 
prise générale des affaires dans] nombreux amis que compte le 
toutes les branches. Les chemins] Rév. Frère Stephen à Edmonton, 
de fer auront alors à étendre gran-| prendront grand plaisir à lire les 
dement leurs réseaux, s'ils veu-Fintéressants détails qui suivent 
lent répondre à tous les besoins] sur l’Ouest américain. 
du pays. (C’est ce qu’a compris] .. .. .… .. 
la compagnie du Pacifique Ca-l] D’Edmonton, j'ai promis de 
fadien et c’est ce qu’elle veut vous écrire dès mon arrivée ici. 
mettre à exécution. Je tiens parole: ma fidélité, cette 
————œ—— fois à remplir ma promesse me 
fera trouver grâce à vos yeux, 
AVICU LTU RE [pour tant d’autres derfeurées sté- 
; . riles. | + 
". .] Je ne vous dirai rien aujour- 
Il y a parmi l’agriculture, une 4‘hui d’Oakland que. j'ai à mes|| 
branche qui rapporte le plus del Lieds et qui est gracieusement en- 
profits aux cultivateurs et dont] cadrée d’une douzaine de collines 
beaucoup d'entre eux ne connais-| boisées et verdoyantes, ressem- 
sent pas encore la valeur. blant à s’y méprenre à Alger et 
Je veux. parler de l’Aviculture, | ses environs; rien non plus de San 
c’est sans doute une chose, qui est} Francisco dont je n’ai vu “encore 
connu du monde entier, mais) que les grandes artères  débor- 
pärmi les cultivateurs ïls sont] Gant de vie et les centaines de 
rares ceux qui:connaissent à fond srattes-ciel en voie de construc- 
cette branche pour pouvoir en te-f tion. ° 
tirer le plus de profits possible.) TI] ne reste presque plus trace 
La poule est comme une machine, | 4u bouleversement sismique d’il 
si elle est bien entretenue elle] y à trois ans, ni de l’incendie qui 
vous rapportera certainement del ravagea les deux tiers de Ta ville. 
bons résultats. Si vous voulez! I] faut une activité, une éner- 
que vos volailles vous payent le gie vrziment américaine, soute- 
mieux, c’est l2 ponte en hiver, lesl nues par de riches et* nombreux 
oeufs se vendent toujours de quin-f capitalistes, pour opérer pareille 
ze à vingt cents de plus: que les] transformation en si peu de 
prix .d’été. Une poule générale-l temps. C’est l’impression qui se 
ament pond en hiver, lorsqu'elle dégage d'une première visite à la 
est bien entretenue et bien  soi-} métropole de l'Ouest, bâtie, on le 
gnée, de quin£e à vingt oeufs.par! sent à chaque pas, sur un terrain 
mois. Vous devez nécessairement! 2bsolument volcanique. 
lui donner une nourriture chau-l Vancouver, Victoria et Seattle 
de Je matin, comme une pâte} sont trois jolies villes dont je 
d'avoine moulue, aussi chau-lvoudrais vous causer longuement, || 
-de que la vo:laille peut la man-|si j'étais près de vous, ainsi que de |! 
ger, le midi du blé et le soir uneÏ l'invasion Japonaise à mon hum- 
ration de blé d'inde, Avec celaf ble avis, grosse de conséquences, 
vous serez certain d’avoir les! Cette question des jaunes qui! 
meilleurs résultats si vos poules! préoccupe l’Europe, ne semble || 
ont suffisamment du gravier, des | pas avoir été réglée à la satisfac- : 
écailles d’huîtres et des.os, de la! tion des habitants de la Colombie |} 
chaux et des petits gravois. biitannique, et si habiles qu’aient : 
Tâchez de tenir en activité au-! été le jeu et le doigté de mon ex-|} 
tant que possible vos volailles, cel cellent ami, l’hon. H. Lemieux, 
qui les empêchera d'attraper des|en vue d’harmoniser les rouages |ÿ 
maladies et facilitera la digestion. | diplomatiques, je crains que cell 
Donnez leur souvent de l’eau sil ne soit qu'un simple paliatif à un} 
votre poulailler est froid. | mal d’origine déja anefenne, im-|\ 
Ne tenez pas votre plancher del putable en partie à notre législa- |} 
poulailler humide ou quand vous|tion fédérale et aussi aux rapports 
leur donnerez de l’eau, soyez cer-| amicaux du Japon et de la Grande |} 
tain qu’elle ne sera pas renver-| Bretagne. | 
Ne laissez pas de nouyriture| Je reviens à Victoria qui.à mes |! 
sur le plancher, qui fermentera ‘et| préférences sur toutes les villes [ll 
‘eausera la mort de vos volailles. |que j'ai visitées ayx Etats-Unis, || 
44 ‘ , ' ‘ ' $ 
e | L : 
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OCCASIONS SPECIALES 


PIANO BACHMAN........ 
*NEW ART BELL... 
NEW ART BELL... 
LACHNER ..… 
GOETZMANN...... 


- Ces pianos n'ont que peu servi, quelques uns 
L 


30 jours seulement ; tous sont en parfaite condition. 


‘ Boiseries Mahogany et noyer ; aucune éraflure; ni mar- 
que sur elles. Nos garanties sur ces instruments sont sembla- 
bles à celles que nous donnons sur les pianos neufs, 


| MASTERS PIANO AOCORDEMENT 


. EDMONTON, ALBERTA 


x 

- The Crystal Palace Clothing Co. Ltd. 
pl 

5 Seconde Vente Annueile 

& Pour 23 jours seulement de toutes nos marchandises 
& d'hiver : Pardessus, vêtements, fourrures, etc. 

a 

5 Une des plus avantageuses occasions d'acheter 
& ” 

ë The Crystal Palace Clothing Co. Ltd. 
ë Coin Jasper et McDougail, opposé de la Barque Impériale 
Ce 


623 Rremiere rue, | : Edmonton. 


Travail pour les amateurs photographes. 
Résultats garantis . 


Ce Rhume peut 
se changer em 
1, CORSOIMHDIION. 


FSU SR ea e 
RONA ENTER 


DEP EU CE 


On a beaucoup dit et écrit au sujet de la 
;: tuberculose. En effet, quand le système est épuisé 

4 Île plus peti® rhume négligé se transforme trop 
‘ souvent en consomption. Le 


SIROP MATHIEU 


(De Goudron et d'Huile de Foie de Morue ) 


k Syrup cf Tar 

=? Te , £ 

HGoo Liver oil} 

mener sf © 
D semer pe mans res . 


qq tn pa 


28 E HOTEL, 
re, E 


arréte la maladie, guérit le toux, chasse le rhume 
- adoucit les tissus irrités et malades et renforcit le 
système, Il est sans contredit le meilleur remède 
contre la Toux et le le Rhume et en même temps 
qu'un bon reconistituant du système. 


Grande bouteille 
35 cents 
chez tous les 

fournisseurs : 


ce“ 


En vente partouf. 


Distribueurs pour l'Ouest Canadien : 


FOLEY BROS., LARSON & CO. 


| Wholesale Grocers & Confctrs.— Winnipeg, Edmonton, Vancouver 
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Charcuterie d'Edmonton 


Viandes fraiches et conservees 
Saucisses et saucissons 


Âve. Jasper 
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….$365,00 
. 475:00 
. 550.00 


" 
Prix régulier... 


..$290.00 
365.00 
390.00 ‘ 
. 345,00 


: 335,00 


5 .….... 


450,00 
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.. ‘450,00 
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M 902epoop0soseccoenessass 
D iminués. de Moitiél PRETS à me 
r faux objections. | veste © (7/2 
; ‘A: P. BERUBE, PP. * Voilà ce que nous avons fait des prix 


n'excédant: 
sur nos articlés pour cadentx du jour 


dr d'Ârge nt * jamais 
& . e l'an. 


Nous avons encore de superbes occa- sur fermes améliorées 


NOUVELLES DE PARTOUT |sions en jeux de brosses, nécessaires à Conditions avantageu x 


lungue, et il s'engage à protéger, 
les droits de notre’ langue en s’en 
‘servant lui-même comme prési- 
‘dent, aussi souvent qu’il en äura 
, l'occasion, 


Melle E. Turgeon, | d'Edionton,, 
est revenue samedi dernier, d’ une 
promenade d'un mois chez sa cou- 
sine, Mme Roly, de Calgary. 


W. JOHNSTONE WALKER & CO. 


ongles, et parfums. Nous vous invitons 


| 9 —— 7 à venir les voir. ” mm 
ee _e À SE f. le sénateur Ratz a été pré- 7 \ , 
Notre Troisième Vente 1, 7e Révillon, de le Main] ui jar Sie Richard Cartwrighe| Le rapatriement des nôtres, | Venes sans retard. Comptant el à CREDIT-FONCIER F<G : 
L LS E . ©! Révillon Frères, est de retour à | ù "M. le sénateur Coffey. Ayant]: Québec. — M. René , Dupont, | MEUREUSE ET PROSPÈRE EDMONTON - 
à OT . , + 3 MN D D 
. 5 | Edmonton, après un voyage de prêté le serment d’ office, il pritlagent d immigration à Québec, ANNÈE cérant local Gt. cowan 


COSCESeSCOÉBEECeCCCeCeS 


iX moi Eur l’Inté- 
six mois en Europe. son siège. pour le département de 


M. le sénateur Choquette s’in- rieur, est païti en voyage à Bos- TT 


Station météorologique. — La | forma si.le. gouvernement en est[ton, en vue de préparer les voies S ss on ç Dru g Store Ce _. EL AROSE a 


E06#600006000000008860008 


Anauell 


€ \ 4 
ion météorologique d'Edmon- | venu à une décision au sujet.des|Pour le rapatriement d’un grän 
8 av’au- station mé ; qd : 
actuellement très active, accapare plus q ton nous communique le rapport| pétitions de ln Chambre de Com- [nombre de Canadiens-français d’o 


. Téléphone 1717. 
eue autre vente l'attention des habitants $| suivant sur la température dont| merce de Quéhec, relativement|rigine qui sont prêts à quitter les RE 
d'Edmonton. a qua ité des marchandises e & | nous avons joui pendant le «mois aux opérations du brise-glace Etats de la Nouvelle-Angleterre loc Wire. e. Jäspe 


vente et les prix remarquablement bas, font &1 janvier. 3° Montealm ‘contre le pont de pour le séduisant Ouest canadien. 
de cette vente une occasion d'économie et Température moyenne : 51 glace au Cap. Rouge. Sir Ri- M. Réné Dupont dit que les af- DEVELOPPEMENT DE 
l'impose à l'attention publique. ; La vente © -Température maximum: 32 de- chard Cirtwright répondit quelfaires ne sont pas des plus floris- L’'ALBERTA 
continuera jusqu’ au À grés au dessus de zéro, le 20 jan- | cette question est sous la considé-{santes dans l’industrie du coton A la suite d’une conférence qui 
| vier. . [ration immédiate du gouverne-[aux Htats-Unis, et que des Cana- avat lieu ces jours derniers entre 
Température minimum: 50 de-| ment dont elle relève. diens-français croient que le mo- Thon ND Buthetol EM 


Mann, on annonce que le C. N,. 
-R, va commencer sans retard la 


construction de’ trois nouveaux Edmonton Horse Exchange 
embranchements importants. Coin de la rue Rice et de l’ave Namayo 


e e a : 6 | | 

Samedi, 6 Février, 1909 %| grés au-dessous de zéro le 7: janv.| M. Choquette exprima sa sur-[ ment est opportun de’, donner 
| Nombre d'heures durant les-| prise de ce que le comité chargé | cours à un sentiment depuis bien 

N te d’invent. d des mar- quelles le soleil a brillé: &7. de la composition des comités longtemps réprimé, celui, ,% A 

handises de tous les aire comprend magasin : compte deux sénateurs de Mont- na ù Volitique et m ie 

C Se . . $ â ‘ ué- mater , IVe . . à 

vêtements pour hommes, femmes, marchan- | Association St-Jean Baptiste — bee D qu'il croit êe extrnori . Ces familles, dit-on, préfèrent Le premier ira à Eémonton eu 

dises sèches, souliers, bottines. Des milliers de æ L'assemblée mensuelle de l’Asso- naire et irrégulier. Il suggère| se rendre dans l'Ouest plutôt que V Assi i one, a a rivière enâroit on vous pouvez acheter ou 

dollars de marchandise à des prix attrayants. &[ciation ‘St-Jean-Baptiste d’Ed- que le nom de.M. le sénateur Tes- dans la province de Québec, mais| Athabasca et peut-être jusqu’au dées à nos acheteurs —Les plus hauts 


ere un -| Petit Lac des Esclaves. rix sont payés pour les chevaux. 
Vous pouvez économiser de l'argent. en venant monton sera tenue à l'Ecole Sépa-| er soit aïouté à ce comité. il est fort probable qu’un mouve x (| p payés pour les chevau 
visiter notre magasin durant autte vente. @ | rées dimanche le T février ‘pro- S " 1 eur Béique offrit sa ment sérieux et puissant s’organi- c Le second jomdra Siatheona à à Tout ce que nous vendons est garanti, 
. . chain, à trois heures de l’après- démission comme membre de cel’ Pour établir un grand nombre algary en aisent un long ‘| Bocuse doconcaecco0s0ceecoss0escocoecace 
- €) | midi. -|'comitésen faveur de M. le séna- de ces familles dans le riche terri- ue dans l’est, pour atteindre Pe- | 
= æ 3 1909. L toire qu'ouvrira à le colonisation | netae.. 
di Edmonton, février teur Tessier : mais on fit remar T q tinental dans la pro-[ La troisième ligne partant d'un| $ PAIN 
s) Le Secrétaire  quer qu'une telle action de la part le Transcontinental dans la p de , GAFEAUX 
W. JOHNSTONE WALKER & CO. ë LOUIS MADORE. de M. le sénateur Béique exige-| vince de Québec. point ea frontière de l'est ira ë 
e TT È— + rait un avis de motion, et la pro-|' ne po h Femonion de proue PATISSERIES . 
: | . re AS: a, région au nord de la Saskat- 
267 Ave. Jasper Est Si vous désirez plaire à vos a ! position de M. Choquette en restal RUPTURE DE RELATIONS even. $ i et fruits de toutes espèces 
ESC ARR TESTER means | mis, offrez-leur une boîte de ci-} là. | un DIPLOMATIQUES : . &, 
‘LL. CIUVISSOSsUCUVsUvESGEUTE gare LA PALMA. | L'adresse. en réponse au dis-| nes IE 
eRRasRanane ReANANRATANGARANAGRANARAGAQ Les plus jolies boîtes et les | cours du Trône fut proposée par]  Valparaiso.—[La rupture des re-| LA CONFERENCE NAVALE $ Essayez notre 
meilleurs cigares en vente. {le sénateur David, Il félicita M.|lations diplomatiques entre le Chi-| Londres. — I1 y a lieu de croirel % Mother’ s. Bread”’ 
. j - le sénateur Kerr sur sa nomina-| ji et le Pérou, signalée par le rap- que la crise de la conférence na- ae . 
——#—— £ ‘ facile à digérer 
Fncore Pardessus de Exposition .des volailles. — tion comme président du Sénat, et| nel de Senor J. M. Echinque, le| sale internationale est passée. On 
, positi -ges. ‘1 1 [il exprima son regret de ce que| ministre chilien à Lima, à P'OVO-| a fait des concessions mutuelles 
L'exposition annuelle des. volail- l'hon. M. Scott ait abandonné qué quelque émoi ici, et les vieil- sur les points en dispute, et il est. 
les a eu lieu la semaine dernière points ISpute, et 1f es Hit 6: Aldridg e 


la direction du Sénat, Il ajouté les animosités entre les deux pays, 
que M, le sénateur Scott a servi] qui dtent de le guerre de 1879 et 
le pays si bien et pendant:si long-| de l'occupation des provinces pé- 
temps qu’il est devenu d’utilité| ruviennes de Tacha et d’Arica 
publique. Cependent, le chagrin| par le Chili, se réveillent jusqu’à 
qu'il éprouve du départ de M.lun cértain point. On déclare que 
Scott est diminué par le fait que|l’escadre chilienne, sous le.com- |: 
son successeur est un homme mandement de l'amiral Wilson, | 
aussi distingué que l’est sir Ri-lqui est actuellement dans le dé- 
chard Cartwright,. itroit de Magellan, a reçu ordre 
M. David dit que le ‘discours|:de remonter vers le nord. ‘ 


du Trône fait mention de l’abon- | 
s« n + . em frmmmmmmrent 
dance de la dernière récolte, mais|. 
MORT DE COQUELIN 


maintenant probable que les dif- 
férentes délégations jont en venir 
à une entente, 


00000200000000000000000000022008106%8800. 


Cafe Parisien 


Changement de propriétaire 
ALEX. | MAHEU et C. FORTIER, successeurs 


au Mechanic's Hall sous les 
auspices .de ‘l'Alberta Twin Ci- 
ties Poultry and Pet Stock Asso- 
ciation.” Ce fut toute une révé- 
lation des’ progrès immenses ac- 
complis durant ces dernières an- 
nées, par la Province dans l’avi- 
culture. 

Il est intéressant de constater 
l'essor considérable que cet éleva- 
ge prend de jour en jour, et quel 
intérêt grandissant il suscite. , 

Le :nombre des :visiteurs a été 
deux fois plus nombreux que l’an 
| dernier. 

Il est juste d’ajouter que la 


Chat Sauvage 


BOULANGERS & CONFISBURS 
Tél. 1327 223 ave, Jasper 


PARDESSUS EN CHAT SAUVAGE , 
(De toutes grandeurs) 


PARDESSUS EN CHAT SAUVAGE 
(No. 1, pour $47.00) 


PARDESSUS ASTRAKAN POUR DAMES 
(Le choix dans $23:00) 


PARDESSUS EN CHAT SAUVAGE 


ET ASTRAKAN : 
(Ne manquez pas cette occasion) 


+ 


FÉULEUEULEUREUEUUEUEONUBNEOUENES à 


Comme par le passé le Café Parisien continuera à donner à sa 
… clientèle la satisfaction la plus somplète | 


que la Providnce a favorisé le. 
Canada de plusieurs autres ma- 
nières. Il a été agréable à Dieu] Paris. — Coquelin ainé, le célè-|. 
€ d’éloigner de notre pays leslbre créeteur de C yrano de Berge- 
qualité des poules et des coqs ex- | désastres qui ont visité d’autres|rac est décédé à la maison des co- 
posés était à la hauteur de cet ac- places. # médiens, à Pont-aux-Dames. 
"croissement de popularité. Les Il fit allusion à la célébrationt C’est ‘ne perte immense pour 
Buff Orpingtons  prédominaient| 4. fêtes du Tricentenaire delle théâtre. 

après venaient les Wyand ottes Québec, aussi du paragraphe du| Coquelin préparait un nouveau 
blanches et les Rocks Barréc discours du Trône traitant de lal triomphe pour Edmond Rostand 

Mercredi, eut lieu un excellent À 


246 Ave. Jasper Ouest, (en face du Théatre Dominion) 
RIT TTTITTNTTTINTITTTTTPDTTTSITTITIITIIT 


P'APPAÉTERETET EMEA TER TER TIT MILITE TE M EATRE CR ÉFÉRETERETLTERETITÉREA ET ET EA 
èl Telephone 1747 


La plus ancienne maison d’Alberta 


JACKSON BROS. 


Joailliers et Horlogers experts 


LE 


Gariépy & Lessard 


Coin Aves. Jasper et McDougall question du service civil dont la/ et pour lui, en étudiant l’interpré- 
concert, au cours duquel l’hon. 


haute qualité en ce pays est re- 
W. E. Finlay, ministre de l’agri- 1 Pa: 


Te 


tation du principal rôle de Chan-| 


Rance aus 
ÉEGÉRSES AC RAGES 


JUL UUTT EEE UE LEE OOEEPEESTEUE connue. Il cite l'enquête du dé-ltecler. 303 Ave. Jasper Est. 
seeee eee eeseee 22862288 2 culture, montra les efforts de S°7 | partement de la Marine et déclare | Edmonton. : 
re département pour encourager l’a- que des mesures devront être pri- —--——— Nous emetons des licenses de mariages. * 
G AE AGHE À viculture dans notre province, | pour corriger les quelques A MESSINE FÉPÉRENANENENES EN CREME EN SP EN EDEN NES ENS ENN ER EN ERENES YESEN CE EE ES ANNE 


fauts existants. Une des mesu- 
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" _ Bee LA E E REC LPAN ES ES END EN EDEN e ver ÉANRESRUSES LT 
Toutes’ ños marchandises doi er importantes à prendre consis- _ Messine. — Le temps continue à È 
- [terait à mieux er - >». 
<< vent être vendues au dessôus du tionnaires qui Pepoht ds Dose Ÿ être mauvais, mais le travail x THE DOMESTIC SUPPLY CO. E 
L] ç& Ve. rée 
Détaillants en toutes sortes de Viandes fraiches ‘et @}prix coûtent, afin de faire le plus | de confiance, afin d’éloigner: SeCOUTS est poursuivi avec é-1% Epiceries et Provisions & 
fumées, Poissons et Gibier de saison. tôt possible de la place pour une| 1, à nergie. Toutes les huttes_ cons. |& È 
ux toute tentation, : " Ê KES C u s # 
quantité considérable de marchan. truites près de Messine sont occu-|# a oin de la Hème sue et Jasper * 
Nous ne vendons que des Comestibles de Choix et cela % | dices nouvelles qui nous arrivent pées. Les soldats continuent àl% ° É 
aux plus bas prix possible. 4 S. SCHOLTZ LETTRE DE L'ABB L'ABBE BERUBE | dormir sous leurs tentes.  L’ar- 5 Spécialités op Poissons de PAtlantique, tels que Harengs, Morue & 
1e (+) B6ee lire ue Suite de la page 4. chevêque Datrigo e refusé le lo-| # raîche et salée, Haddock, Anguilles, Homards. etc. ps 
SOL GE RO PRES PO O VOUS OH ORUE ’ LE gement qu'on lui a offert à bord| Stock nouveau; marchandises de choix 
Es | u nue - désunion, s’il en existait parmi d’ un navire de guerre et insiste 5 Plus haut prix payés pour Beurre, Œufs, Légumes, Volailles et divers # 
ë J. MH. MORRIS & CO. Rayons Ë Les homesteads. — vous,” et dans l’Encyclique Gra- Dour habiter les ruines du palais m4 — É 
F* #| Durant l’année 1908, on à en-| yissimo, toujours au peuple fran- spiseopai . Il partage les souf- ji TELEPHONE No. 2127 os A. E. VOYER, Gérant # 
ë Vêtements “Fit Reform” & meaué ln Re des. irres çais, il dit: ce que peuvent l’en- es rations one us _ LE AN 2k = # 
%  Merceries pour hommes, Chaussures, Chapeaux # ; à on D 9 Leo) net tente des volontés et l’union des survivants °° DRDLLEEUEER EEE EEE CEE TER CPP EPP VT EPP D ER ES PIREES EE TETIS EIRE I EL 
ps Nouv .. “| steads, au lieu de 3 durant! forces que les catholiques  fran- Ë DO . ; 
Es ouveautés, Epiceries k 1907, soit une différence, en. fa- çais l’apprennent de leurs adver- Thkaormine. — M. Edmund Bil- ! : 3 
5 È eur de 1908, de 1460. . saires: et de ? même que ceux-ci Le aus du Me cu té I A P ERIAL | SA OE S TORE 
0. est un progrès apprécial e ont û truposer À à la ati le tig _ t AsSACNUSETTS, 4 5 - 
Et <la diminué de 50 pour cent. Séparation de dns d'avec district et est parti aujourd” hui Deuxieme rue. 
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DUO OU UD UEFA UNNNUUUUU UD EU UUUUEEUEUS | ; . [PEtat) ainsi les nôtres par leur | | 
Conférence illustrée. — Le 8 fé- | entente, pourront l’effacer et la ———— CHAUSSURES POUR ENFANTS 
AUX CULTIVATEURS vrier, Mme Agnès Deans Came-| faire disparaître.” MORT DU COMPOSITEUR A — — ————— 


Nous croyons avoir le plus grand et le 
‘meilleur assortiment de chaussures pour 
enfant de tout Tdmonton : toutes les 
marques, toutes les couleurs, tous les mo- 
dèles et tous les prix. , 
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ron fera à l’Eglise Presbytérien-|  Retenons bien ceci. 
ve, seconde rue, une conférence] Œn voilà déjà trop long pour 
illustrée, intitulée ‘À Woman’s!aujourd'hui, Dans notre pro- 
Trip to the Artic.’? chain entretien nous terminerons 
Cette conférence est. organisée | cet article, .puis nous ferons l'ap- 
au profit du fonds de l’Ambu- 
lance. 
Prix d’entrée: 50 cents. 


Pour tout ce dont vous avez besoin en fait de matériaux de con- 
struction—Bois, Bardeaux, Portes, Chassis, étc.—venez 
nous voir. Nous vous épargnerons de l'argent en 
vous vendent au plus bas prix possibles. 


ERNEST REYER 


Paris. — Le compositeur Reyer 
est mort, hier soir, au Tavandou, 
petite ville balnéaire du Var, si- 
ne, tuée dans les environs d'Hyères. 
IT était âgé de 85 ans et dépuis 
quelques jours la maladie cruelle 
dont il souffrait ne laissait que| 
rop prévoir un fatal dénouement. 


D. R. FRASER & CO. Ltd. 


201 ave. Namayo 
Tél. Moulin, 2038, Bureau, 1630 « EDMONTON 


ASC AENTININONANaNEENESESAA»SSMBAS| La grande vente d'écoulement | 
Fe SPRRSAENENEN EN ERA ERETENENAURD EPP ER LEE EEE ENNEMIS organisé par MM. Duncan Bros. 


: Nous aimerions avoir votre clientèle pour 
ces chaussures Venez les voir. 


THOM & WEBB. 
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Les Pianos Nordheimer. 
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La supériorité des Pianos Nordhei 
mer est dûe à ce que chaque partis 
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ans l’histoire d’Edmonton. otre marque. ; à 
. £ Les allumettes de Eädy viennent de Hull depuis È Nous conseillons vivément à | De telles preuves de la supériorité DÉPOTS CONJ OINTS. —La Banque d'Hochelaga accepte des dépots faiis en commun par lo mari et. ; 
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a donné aux allumettes d'Eddy une perfection que 5 de rendre une visite aux magasins de meilleures causes de popularité, Ce système de dépots convient particulièrement aux pérsonnes de la campagne ; le mari ou la femme : 
é ]L t x 8 |de MM. D B £ Butt que des réclames sans scrupules. pouvant gérer les affaires de banque en venant en ville . : | ï, 5 
nulle autre marque n atteint. È + Sy “convaineront à N V extra or Neue Rae sur les ainnos En cas de décès de l’un des époux le survivant peut retirer les fonds immédiatemenf et sans frais, LL : 
S SJ COnNve , AN renvoyée sur demande. L' é . À. 
Vendues et employées par toit au Canada. À | dianire opportunité d'acheter ce Geo. H, SUGRLING, _ Vintérét est ajouté quatre a par an. : Ë 
us = Cpr sentant pour er 1: - . » Geran ro . n 
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